




Le suprême visionnaire 
«Perdre la vue, c'est être privé de la beauté de l'univers.» 

lEONAAIJ DE VINCI 

S a1'0ir 1•oir: tel émir le credo de Léonard de \finci. Semblable 
projel paraîté,ident, presque naïf. Le rapport le plus immé· 
diat à la réalité em·ironnantc passe en effet par la 'ue et, 

sans cesse, nous Pexamjnons pour nous y repérer, nous}' ntou\'oir, 
l'i1westir er l'habiter. Certes .. . ,\hii> Vinci :.ongcair à une tout autre 
chose, autrement pl us ambitieuse. Uœil humain, «fenêtre de l'âme» 
~Ion ses mot..,, n'était pas seule1nent à ":t-On sens un organe pour é\·o­
luer dans l'Cnivcr..; il était un outil poude comprendre. 
\ inci écrit un jour que «la pcinrure est un art el une science» et il 
ajoute qu'elle est «parente de Dieu». C'est que la peinrurc CSl pré­
cisément l'exercice infiniment exigeant grâce auquel le regard, bien­
tôl relaye par la main, s'oul'Te enfin assez poltr saisir la nature dans 
toute sa complexité . .-\rt el science se pénètrent mutuellement et 
quanJ \ inci crée, il se gl~. quoique simple monel, dans l'esprit du 
Créateur ... Le peintre est donc cet être héroïque dom les effons 
àranesques, quand ils n'échouent pas (et ih échouent souvent). 
finissent par dessiller l'Humanité entière. 
Pourquoi y a-t-il urgence à poser les yeux sur une œ uvre de 
Léonard de \-mci, et plus encore sur une ce111'T~ magnifiquement 
restaurée, conforme atLx intentions initiales de son auteur, cotrune 
l'est aujourd'hui la Saintt /lmiedu Louvre? Parce qu'elle nous per­
met de ''Oir plus distinctement lt monde. Reg-arder le cosm0,~ avec 
\ lnci, le rega rder vrai111ent, c'est en pénétrer, just.1u'à l'invisible, 
jusqu'au concE'.pt, jusqu'au rythme .ccret etdhin, lïmclligence et la 
beauté. 

'HOMAS SCHlESSER 

LÉONARD DE VINCI 
Vierge auK roche~(détaiO 

1483· 1485, huile sur bois, 
199 x 122 cm. Coll. musée du 
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UN GÉNIE DANS SON TEMPS 

Le roi bâtisseur et 
le prince des so11ges 

Entre Léonard et François rcr, une relation quas i 
fiHaJ e s'instaure. De cette complicité naissent sur 
le papier les songes les plus fous. 
PAR GONZAGUE SAINT BRIS. écrivain 

Gonzague Saint Bris, 
chez lui, dans la chambre 
de léonard de Vinci. 
au Clos Lucé. 

Oa\lld Nr;11lre Clos lucb 

1516 
Enfin Léonard rie \'inci.soi.xantc­

qu~trc a1~s, éternelle .:i'."e errn~re 
qui a lasse tous ses mecenes, amve 

au Clos Lucé il Amboise uù, il /'invillltion du roi de 
France, il Mp<>:>c le sac de son génie. Ici co111mcnce son 
ultime renais.<.11ncc. 
11 1•icnttlc rra1 crser k-s Alp<:s à tl{,; de mulet av1:c, dans 

des sacoches en cuir, crois de ses toiles f.ivo1itc.~: '" 
Jorrmdt, Saimt /lmie et S11ù11Jfm1-811p1ù1f. Comment, 
en comemplant le fond il la foi~ vapt)reux et csc•ri>é de 
certains des tableaux de \'inci, ne pas penser à la masse 
des montages èSt0mpée par les brumes, illusm11io11 de 
sa Lht!orie tlu bleui;,;cmctu des lointains~ 

Dès son arrivée au château royal d'Amboise, il goûte à 
la clémence du del pur de la 1buraine qu'il con~parera 
à celui de la Toscane, il entend les accents de sa langue 
natale. Ort

0

èl-res, menuisiers, architectes, jardiniers, ses 

compaoiotes invités, certains par Charles VIlJ, d'aur:rcs 
par LouisJŒ, onr déjà conqui> le cçeur de /:1 France. 

François [" accudlle Léonard de Vmd al'et autant 
d':muâé que d'ad.nur.1âon au Clos Lucé, oi1 lui-même 

a séjourné enf.mt et adol=ent. Le roi oflk à Léonard 
ce manoir, lui assure un traitement de mille frus d'or 

par an et s'eng'Jgi: à lui payer ses œuvrl!S. Puis le jeune 
homme reJcdem sou1•erain et ordol)J1e J l'arci>~e de 
mettre en scêne pour lui la plus belle des fêtei; et de 

concevoir le plus beau des ch:iteaax. Léon•rd, mu jours 
jeune d'esprit, a le cœur ardenc, la tête pleine de pro­
jet>. «Nul la heur ne parvient à me fariguen., &rit-il, lui 

qui. par ailleurs, fait cene profession de foi: «Je ne me 
lasse pas d'être utile ... JJ est pcrpéruellement penché 
sur Sl!S tablc;rux à parfufrc, sur ses manuscrits à réviser 
er à ordonner. Parfois, on remarque le pli amer de sa 
bouche. li soupire et, un jour, ose se plaindre à son 
1naitrc d'avoir«consac.:ré :aux"cic.nces et au.-, recherches 
espérimcnc.dcs t.1111 d'heur~s perdues pour ln pt:in­
rure.~ Ces r~flexion.!) d1un ~igneur de ln de nt: l'en1· 
pêchent J)3S d0êtrc metteur en scênè de la joie. Il préside 
atL"< fêtes organisées pour les oaissonccs des enfants 
roraux, puis pour le mariage de Laurent Il de ,\-lédicis 
avec .\fodelcine de la Tour d'Auvergne céléhré à 
Amboise. Le Clo,, Lucé conserve clans ses archives le 
rl-cit d'une féerie offert~ par Léonard en sa demeure 
pour le mi et sa cour, le 17 juin 151 S: a1·cc ses effc~ 
spéciaux, œrrc fête était une fanl>l>ci<1uc rt'ali>atfon de 
'v"mci pour remercier le roi des~ hienfaitS. 
A la Renaissance, les sou,crain> élèvent les grand5 artistes 
à leur ni>'l'lllJ, l'ornme le font Fr-•nçois I" avec Vinci nu 
Charles Quint avec Le Titien. 1\lui~ Lénn•nl Je \ C,nci 
est incornp<1rablc, il c'St le prince Je 12 pluridisciplinBriti!. 
De toutes les visites qu'il reçoit, celle> du rni lw plaisent 
parriculièrcmenr. François!" ,;cm à plusieurs rcpri>es 
s'entretenir a,·ec «son pre1nicr peintre, ingénieur et 
archicecre», ainsi que le raconte Cellini, car «il prend 

grand plaisir à enrendre converseD> ce génit lll)'Stérimx 



11ui lui C.\'])lique qu'un jour les hommes voleront dans les 
cieux ou \O)"'gcromsous les eaux. Quand il ne l'exhorte 
pas à méditer sur certaines sentences de son invenàon: 
«Cel1û qui a l'œil fixé sur une étoile ne se ret0ume pas»: 
ou: «Une journée bien dépensée donne une joie au som­
meil, ainsi une \•ie bien rempLlc donne joie à la mort.» 
D'uneecrtaine 111anière, tme relation de inaîcrc à élève 
s'insrnurc entre eux, av1..-c toute l'affecàon paternelle 
dom a besoin cc souverain qui n'a jamais connu son 
père, mon alor< ttu'il n'a"ait que dix-huit mois. C'est 
a\'eC ~-ette aposrrophe aussi tendre que rcspectueu.;c, 
«Padrc», que le roi s'adresse mai menant à Léonard. 
«Alexandre et Arist0te, dit un jour Léonard à François, 
forent k,,. profeSS<:urs l'un de l'autre. Alexandre possé­
dait une grande science qui lui permit d'embrasser 
toute la science acquise par les autres philosophes.» 
À Amboise, Léonard esr l'ingénieur donr t0ut mi a rêvé. 
li se li,Te !ide nombreuses études sur l'hydrographie de 
la région, imagine une liaison de toutes les maisons 
royales par voie d'eau, l'aménagement du cours de la 
Loire et l'assèchement progressif des marais de Sologne 
a\·cc creusemem de canaux et conscructiort~ de moulins. 
fi conçoit également l'idée de réunir par un canal la 
Touraine er le Lyonnais, et pemtet la mise au point des 
premières écluses à sas installées en France. U im;1gine 
aussi un château pour le roi, le château fou de Romoran· 

tin, plus beau que tout ce qu'on a vu jusqu'alors. avec des 
allées d'eau comme à \'enise, la téléphonie entre les 
appartements, des 1x1rtes qui s'ouvrent devamvous sans 
qu'aucw1 rnomement humain les raide. On le ,·oit 
encore avec les architectes BoccadM et de Cortone, à 
Rornor.mtin, dont François ld songe à faire sa capitale, 
la pcàte cité érnnt au centre du royaume. Pour cerce 

«Nom•elle Rome», Léonard développe son idée de la 
cit~ idéale, projet 1-érit•hlement révolutionnaire consis­
t:lnt en un château scinàllant qui émerge de l'eau - sans 
ce>>e renouYelêe par un astucieu>: S)'~t~me de moulin> 
- dans laqucl le se reAète un palais avec sa salle de bal au 
rc1-<le-chaussée Ct$e> gradins penneruuuaux imirésdc 
descendre jusqu'à l'eau. 
Souvent. en Sologne, il est donné aux maraîchins 
d'observer une noble ~'ène. Dewt hommc-s ~cheval qui 
Ca\'alcadent de concert, cous deux ayant grand air et 
haute taille. L'u.n est le roi bâtisseur, l'autre est l'archi­
tC<'te des songes. 
Ainsi F rJnçois ]" a\':Ùt dc'S visions, tandis que Léonard 
était le prince des prémonitions. Au château du Clos 
Lucé - qui est tout autanc un chàteau du pas.1é 
qu'un château du futur, ~'Omme le disait mon père 
Hubert Saint Bris - mieux que nulle part ailleurs, 
on comprend que le reg-Jrd tlc Léonard cle \ ïnci 3\'ait 

cû1q siècles d'avance. 

., LÉONARO OE VINCI 
1 ltude pour le manteau 
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Face à l'humanisme médiéval, relié principalement aux Anciens, s'élabore 
un humanisme attaché à l'homme, à son incarnation. 

PIERRE OESCELIERS 
Planisphère 
1550 Côll Tne B•1tish uD•••v 
Londres 

Br 1 l ":ir 1yBMirl/RnlJ , 
Laa ·i•n 
La Renaissance ust 
marquée par une très 
spectaculaire évoluüon 
des connaissances 
géogreph1ques. les 
contours du monde se 
révèlent enfin grâce a 
des plamsphè1es d'une 
préc1s1on absolument 
remarquable. 

11 

Des idc!es neu\'es se déploienr ; un souffle et une jeu­
nesse s'csprimcnt da ns une manière de crée r, de 
décrire, d'échanger, de prop:iger, d'ana l~cr, plu' 

souples et plus créatives <JUc dan> les sièck-s passés. 
Ainsi fuœ J l'humanisme médiénl, relié principale­
ment nlL< t\nciens, s'élalx>re un humanisme attaché 3 
l'homme, i1 son incnrnation, Îl la confiance qu'on peut 

lui accorder. Le reg:mJ désnnnais moins ré\•érenciel 
cnvcr; les Anci.:ns clonnc à l'h<11nmc toute sa plac"t: au 
m:ur de la t'Ttfation du monde. Cc>t lui, l'homme, qui 
va en pour;ui\'rt: la lâche cl la réalis.1tio11, prcMnt tlC 
vitèSSc le \'a~œ i.lcsscin que Dieu conlin à son Fils ... 
Luther, Colomb. Gutenberg, Éra>111e ou Vinci scrom 
I~ figures les plus cmblémaci<1ucs de cc grand renou­
,·cau qui rn changer l'histoire du monde et lui <lonner 
une nouvelle i111pub:ion. 

«Et la lumière fut. .. » 

Ces mors, qui surgissem de la feuille imprimée )J:Jr 
Cuccnbcrg et qu':i reproduits Da\'id d'Angers sur >:1 

fumeuse >llltue érigée à Sm1sbourir. révèlent bien ce 
sran1t nml\'eau ;mqucl accède le xv1• siècle. li n'est que 
de p:i rmurir l'Europe aujourd·hui cnl-Orc pour consrn-

rer l'ampleur de œnc RcnaÎSl><lnt-e. Des t'OUJ'S italiennes 

à la république de \ 'enise, de Craco,·ie à Gand, de 

Mayçnce à Oxford, de S;1lam:mque et Burgos à Paris 
t:t au val <le Loire. c'est tout un t.i:>nlÏncnt qui~ 'e1nln-asc 
et e1wisage :iurremcm son de>1:in, ébloui dc\'llnt les 
décou»ertes d':Jutres territoires, fusciné par l'or qui sur­
git comme une manne des soutes des g:Jlères, émer­

veillé par l.1 libenê hwnainc,soudain emi<:igée,stimulé 
r•r le Mfi luthérien. L'heure est à une éncr!,~C libér.!e, 
à w1 enthousiasme qui met, p:1raJuxaltment et contre 
l'érp110logic,sa foi en l'homme et non plus sculcmcnl 
en Dieu .. . Ce que lcs ÉrntN'irl-s it.1licn>, clc Fcmtrc n 
F1orcnœ et de Rome à Sienne 3\"aicnr initié, privilé­
i,oianc les am comme meilleur moyen d'accéder à la 
postérité et à la prospérité, est cncoumgé dans touce 
l'Europe. Où que l'on se rende. c'c.<t une explosion 
radicale d'id~cs audnciclL'>CS et 1.k cr.!ation5 artistiques. 
des fo) cr; intenses de recherches et d'invention<. La 
découverte de continents nOU\ eaux. de civilisations 
éhlouissantc< (les lncts et les t\ztèqucs), d~1n11c nu,x 
concernpor:iin.' de œ <iède l:i fiené immense dt \'OÎr 

s'él:Jri,~ les cartel> marines et ccm-st:res. Mais cc n'est 
pas seulement la Tem:quise dé, oileaux honunes,c'est 
aussi l'uniwr;: la Terre n'est plus qu'une planète parn1i 



wnr d''1utre,, do11n.1m à G1or<hrno 13runn, quelque 
temps plu• hml, l'iJ1C1Jition ù'un univc,..., en ctllblilntè 

cxpnn>ion, inliltram en mëmc tcmp' le Ù(')ulc >Ur le 
ùe-.""i" ile Dieu Jan< la cr6àon cfo la plunète ' lèrre ... 
l~influenet._ tles humunislcs, s:nunts c• lettrés, des 

arti're.' de mu1c' "'rie<, de' théolob~""' i»us de b cri­
tique luthéncnoc, des gronde' tlécnm'\!Tlc,, <'>t infinie. 
L:l::uropc c;t ~lmmlèc, v.1dllc >ur S<" "<'l"i' ;,sus du 
\lo)'\'.n ;1.g., mais ni! rejcne pas ces appon' inaui,tur-atL\. 
Elle sait qutd'eu,\ dépend un nouvel nnlre ilu moud.:, 
et que de œ< éclats de lumil:rc naitront des temps 
11QU\'e3ll\._ 

Une (re)naissance dans les 
convulsions 

\lais il 'erait impropre de croire que CC> érnlutÎi.m> 
JU.S."1Î \pt.ct;:1cubfr\.-s se sont conçues Silt1S crises. De 

routl:S pmts, le deux momie ne veut p;I> céder de son 
inRu~nœ, 11 rési"e aux av•nC.:e; tl.St:isÏIK du nouveau 
<ii:cle. Bologne, PH<lc>uc. B:i le, Lyrn1, restent de• fr1yers 
suspect.; de w1hison em·cr> l'orclrc ancit!n. \lais dan> 
1ous le< domaines, mulf.,.,,, le> mu" édifié, pJr l'F.gli'e 
L'3tholique et les pouvoi,..., politî11uc<, I~ tlùmaines de 
la t'3rtographie. del 'amono1 nie. de ln chirurgie:, laissent 
i11utf,~l1~r la \'3sritutle .J11 momie, Je ~el înconnu tàsci­
nam <JUe l'homme. par la fofœ <le: ~in 1nteUigenœ et 

l'i1cuité d~ se> intuition> p:1r.1cndra à percer. ,\tais ;i 
cc::rrnins ê\'tJqucat l il Ren:IÎ"-"iam.--c t<..1u1m1: un 1nonv.:nt 

de pleine lumière, ccllc-<.1 a aus~i s:i nuit et ,c; crépu_,. 
m ies. :-\aisscm:, c'csr un fait, de grands Ê&11:>; l'F.spll!-"'"· 
bour.ant hors d'Andalousie les den1iers l>asàon> maure., 
la F'rance, qui sous le règne: de F'rançoi; I" 
,-erra le cléhu1 des premier> monarque-, w1 roi qui gou­
\·crne scion "'°n Dôn plaisi,.,,. De< Ér;1i;; forr; e1 pui<­
"1ms, mai> rlum LI lurrc et ln puis-.·mce n'en ré\'èlc:nt 
que dav;m1-1~c la faible.se et lt:> iniu>ÔCeb, ,.,ire les rur­
pitutlc:• et b 'fr1lcnce• faîte> .uu peupl""'. On l'""'" 
ainsi aux [:.'Ucrrc.' tl'll ni lie, imennmabl~ et de Religit.ins, 
que k c1outc luthérien 111 provc1quur indiroctcment 
n1ais lnéYitnhlcntcnt, aox nt:hS<ll'rCS nmch6 à touce 

c.xpé<lition cnloni;dc, ~ux génocide.' pc::rpéo-6 au nom 
du Christ, nux Indien; dée11né<, a~ ti,ili~ttion< avan­
cêl!:o. et l.'"èpcn<lant 1 nÎ~l''- à l '3.s. au., instinttli tle no1111a­

ljsn tion ~ngcndrés par Io wutc -puiss:ince des 
État1-·nntion>. 

Un phare dans cette nuit 

\lnci apparnît dims œ mou\'eml'tlt par'Jdox.d cc1111m< 
une lm!llr tenu ce et stable. Il lui est re.'té, <:neore inticce, 

l'imngc du tanche-a-tom de génie. Se' c'CJ1tres cl'inté­

r<:t "''nt mulliplcs au point qu'il S"mble ètrc à lui seul 
une cncyclopédîe \'Î\':lllte. L'imagrric populaire a f.tit 
le rc,tc ... P,15 un domaine de IJ c'unnaissance qu'il o'nir 

Les six rencontres 
qui ont marqué sa v ie 

$11.1.C!O, h J le 

surW1!u 
Coll Muse1 C1v1c• 
ErRl1'!'1an• MusEttJ 
d'Arte Med evale 
e Mode•na, 
P•doua 

0 Aoosu1 
l~-t!"1Cl91 

Quel destin, pour un bâtard de la campagne toscane! Le petit léonard nait en 
1452 d'un père notaire et d'une mère paysanne. Jusqu'à sept ans. il granditâ Vinci, 
son village natal. Puis est envoyé â Florence, dans la demeure paternelle, 
En 1469, il entre â l'atelierd'Andrea del Verroc chio, peintre, sculinteuret 
ferronnier de renom. le jeune élève rass1ste dans sa réalisation du Baptëme du Christ. 
En 1472, Léonard lntégre la corporation des peintres de Saint-Luc, mais ne quittera 
Verrocchio qu'en 1476. Ces années-là ont vu naitre l'Annonc1ation. la Madonna Utta 
ou le Pot1rait de Ginevra de Benci. 1480 inaugure un long cycle de commandes 
magistrales, avec /'Adoration des Mages pour le couvent de San Donaoo à Scopeto. 
Mais Milan 1 u1 lait de f'œil et il cède à ses avances en t482, laissant les moines 
bredouilles. Là, li peint la Vierge aux rochers (version du Louvre) et Ludovico 
Sforza, ro rgueilleuuouverain des lieux, s'arroge les services de l'aruste en 1489: il 
n'y a que léonard qui puisse glorifier sous la forme d'une statue équestre son père, 
Francesco Sforza. Insatiable. Ludovico lui commande cinq ans plus tari! la Cène 
pour le réfectmre de Santa Maria delle Gratis. Ce dévouement cesse en 1499, 
lorsque le duc de Milan est chassé par Louis XJI, lequel réclamera à Léonard 
une Vierge à l'Enlant avec sainte Anne. En 1502, après une période d'errance ê 
Florence, en passant par Mantoue et Venise, Léonard suit César Borgia dans 
ses campagnes militaires de Rome. li ne rentre à Aorence qu'en 1503, rl'llvaille 
à la Joconde et à la 8ara11/e d'Anghiari. qu'il abandonne dès 1506 sous l'appel de 
Charles d 'Amboise, commandant français â Milan. Prisonnier de 1Ses 
obligations. léonard multiplie les allers-retours entre Florence et Milan, où îl peint 
en 1508 une deuxième version de la Vierge aux rochers destinée à la confrérie 
de rrmmaculèe-Conception. En 1511 , le décès de Cha~es d'Amboise et le dépon 
lorcé des Français contraignent Léonard à changer de mécène. Il plie bagage 
pour Rome. où le reçoit Julien de Médic is, frère du pape Léon X. q u1 périt deu• 
petites années plus tard. la dernière croisade léonardesque est marqu èe par 
l1nvi1ation d'e François 1w en 1516 à résider à la cour de France, L'homme traverse 
les Alpes, quelques chels-d'œuvre sous le bras. li meun le 2 mai 1519 au manoir 
de Cloux. PAUi INE MARI 

Il 



UN GËNIE DANS SON TEMPS 

110NARO OE VINCI 
Les proportions hmftl111tt 

d'•prù Virru.,. 

••A 
la qrande ob~ess1on de 
Vinci? los 1ustes rappons 
de 1neswe, qo'il trouve 
dJ11s le~ 1htiones de 
rarclinecte \11trove 
rr siècle avant noire ere) 
~01scnpoon du corps dans 
le cané el le cercle 
const~ue un modéte de 
1><oport1ons parfan•s 
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"'Jllon'. J'"' un mun;1rqll<! qui ne l'.11t ronsulté cm1 il 
F.tis:iitofficc de "'!(C· l'J\ un 3utTC tle o;e<; comempor3m~ 
<]ui n'211 mamft~u: un< telle "'if •k Ymir. Ptinire h1cn 
Sur(quo1que l'on ne C01ln3MC: de lui 4u'une JiumeÙC 
toile•), mai• au"'i -.culp1cur. :in:hitet'I<', phJ"iden, ingé­
nieur, écri\ :hn, po~tc, 111u">il'lcn, a~tn1no1ne, g(.,llOgul.!. 

hornni~l\: ... , il c'L Luur :1 1:1 filis, hu1nnnistc en l'C .sens 
qu ~l n'c,t pa~ ".lpct1Jli-sê cb1h un cJur11ai ne pO:'C.Î,, 1na1"i 

qu'il ;c rend d"pontlilc J tou\ b chamr> pns<ihlt< de 
IJ Créatmn. ~on u;tl ile Jl<"llllte est 1rJrtou1, obsel'\·e. 
épic, furctc. mtcrpr~tc, rcrnpie: • '\'•!l"r<."e,ez-,ou, 
pas. c'.'Cnt-11. d•n' .,.,11 I i1111" 1/d., pa11t111T, la •ntc Je. 
•ni1n:t1t\.lt ... nomhre11"'""'l,.:.,,,,_,('3rlJrcs,d'h~de 

lleur<. I• 1l11cr.11è cnlre k.., munis et le.. pbines, Je, 
'itlUl\.i. ... , I<> m1cre>, )l.., 1111.,.., l'un3gi: mohilc deo 00>­

rumc>, dè> iopux et de> 
Jn~ :-.,. lJ n •jb'l\Orc rien, t!ll 

effet., des secreL; de IJ 
n3rure comme Je l'épai'­
'cur 1lt"l habirud"5 ct de.' 
<llJb>'lllc', Je la di~irultt! ~ 
ft.., cr:1nsgrc.<Ser. ll s.llt 1.,,, 
h<l'>tilirli> qu'tngcudrc 
roure nou\e:tutéy Je-., 
peur> p:iniques 11ue toute 
rem1"' en qu"'(Klfl ù'un 
monùe peut dcdcnchcr. 
Il \.111 'illrrout 12 force 
cléhec de la liberté que 
l'homme doit tuujou r' 
ton4uèrir . .\lais sa téna­
citc llienveillanre main­
tient se\ :irdeurs créa­

r rice~. ~on besoin 
fumuchc deronnoitrc.dc 

ne P." l.1i>~cr le monde en 
l'c1.11. C'est pourqoo1 le 

Jc,,tin Je \'illlt •'!>l >}mholtque de IJ Renaissance et 
p:irle L(1'1il•u~ • l'111con>01'1lt colk'Ctif cr popu!J1rc. Il 
ne'-"""' de coucher sur cle !-'l'Jn1b planche. d"' plan• 
clc e1té>cr~mnc de-. eng111> mencille11\ .lom il se pour­

r.111 que dms les s1cde' ~ 'e111r, 1>:n.1in' 1111i•scn1 ~ rrou­
' rr de.." JlTOlOl)J>C' '1up.:1i.1nb,11 nc "'-""' d'inwnrcr, e1 
t.lonc Ue faire nnitr1.:, 1.!l en 1nc1n~ t èrnJh, il n1c,-un.: 
l'ombre ponfr de ccnc Rc1101"011cc, œ llc tic. q'1lÏ>lllt'S 

ec <le.< incolérJnœ,, l'lu' que •(lltt'rnll1uc, il n 'étnir dupe 
de la •Jnité d1" ch0>e,c1 . lu rnondc,•lc '"propre map­
ti.tudt: J tout rc.1l1\Cr de ("C qu'1l 1111:1brÎn;tÎt1 tout ;, tr.•c. 
en 1rncc111u'il n'achc' Jit que m.-. nircmcnr, pour pa<· 
ser :i Jutre chcr-c' li tcnt~ •Ürcmcm de mm'2incrc 
Fr.m..,.,t\I , <(UI l'.titn311 l•J111tll<: un père nuis dont k-,. 
ruob1tion' ne pt>U\ JIClll .'~li!(llcr sur wn cspnt de 
"=IY,~~ J~ t.n1 ,nnc1nl·nt\ et de."" llmitcS des hommes . 
.\lais Fr.in~'"' 1 , dont l'hMnu·c fut j \On épnl bien 
in<lu1~"Ctltr1 ne 1\ .. Wuta gtit.:n: .•. 

François I' , un roi moderne et autoritaire 

I.e rc~rne .te Frnnçohl", le plu.. somcnt <'On>1tlcrc 
1,.""t 111unc n:pn""'4.·ru:taf de l'é\··eil renaissant., n \<1;,t JM"i mo1n\ 

l!Xll<N! Ju\ lul'ul"lo nocrumes que 111 Relt!li~<.rnt•c ne f1.tr­
v1em j .!1c111rlrc. Si b premières année_, <lu >'Ill r~gnc 
l'ont vu l'Olllllll' un prince n1odernc, ouvert ù tu11tc1o. 

le-; nou•c:tlllc,, 'cm1ble .1m idées m;111céc:..1'.11T.1in: lk'\ 
Pl.ic1rd>, en 1 ;H, otJ..curcrr-J la lunuè:re tic IJ Rcnob­
'ancc. Rien nc 11uum cnùrgucr le retour 11"' gutrrt..'\ 

C111lc:. .. lonr la ~•mc-8Jrthélernysern l'apo~'C ...in11bm. 
L:c:.pn1d'1n111lcr.r°"" t"tde guerre•= 1JJ111." Oc même, 
nul!!"" le-. '-"'"~ 1k" phrlosophcs et d~ tht'<l~~~cn-. lc­
<..'Clrt> entre i..., Ùt lfon.'11~ d:i•scs socùles se .._,nt c11t,1re 
plu' creu'><....,, k.., 11:1u•n:> <1>111 n:moyés j des l~11tL'llllo 
tn'Jluhr"" r11n,l.1mnt.;,, j une malnuuioon ~>éncrnli\l.'C, 
tJndi' q11'.1n•10Cnt1tc cl hourgooi>1c renforœm leur. 
p.ttrlllll'lllc'. l;JulOnlé ,Ju mnnorquc accroit la t.lcpc11-
dJ11\'c de"'" JJcuplc, cl IOU> le:. 1Jé:tux de la Ren•t,\Jnl't'. 
int\tmc' P"r )c, humani>ll."- •'l lcs grands an:i;re> >e111hltnt 
\Ulcr en éclat. 11uancl un <ait que les fontl.11ion' de 
l'Furopc .,,,nt nw, tl'cu.\ er qu'lls n'ont en réahro JU<.:U 
ncmc11t 'ot;l'\l au pn~'T<~<b hornml:'>. l .e. h1cr.trd11"' tk 
l.1 tTUJUlc n'ont t'\."~ Je jll'llgf""""' pour wlmmer J.111, 

b ~ .. ,.i...., Ju '°" '""''•· 
Re.te quand mtmc mllgn: le:. dl.'scncbanœincnL'o, t't: 
tentp. um4uc de b Renai<>3n<..>: qui • donne m11 ile 
cher...J'rcu\'re c1 d'~peranœ. l:humanismc qui l'J 
<..'Ondu1tc a 1mp<hé IJ fo1 en l'homme. Flic a l11c11 pn., 
en compte la ,111 .:r.11é ile, cultme> même >1i.<.,.1Jca11\ 
ont étc tk•vlJ) t.~ ():Ir 1Jc, '°"' cr:rin>:\ la fu<> for't> c1 >0115 

scrupule, elle a ou ré11scr IL... >eiencc.,, lc5 :idaptam au 
pré,cnt. cr >Urwut d ie 1uulut 'c délinir cnmme un 
t:Sparc d'frhangc et de lien;, dont le maitre mOL 'oC!r'Jll 
3\'Jnl mu1 le droit et le dt.-.-oir de pen<er l1bremen1. 
LJ pcmrun: c1 rnu' b ans se <Qnt emplUY'-" ;1 .-Jhcr 
t.~ 1011.tcmenis. 'iJllS Jlf)Ur amant ~m: clurr' ,[u dtli 
t'<>m1Jer-Jhlt t(UC: cela rcpre<enuiL \lat> J\cC cc '1cdc. 

""'(Ml"'""' '<tnl définrmcmem ou1er1< .... I~ "'"''";.: 
•(IOl 1""111<'1h.1hlc111ent faufilées et noum;.o,cnt cnmre 

au1ourJ'h111 nutrc n!Rexion. :11onmigne, RJhdai;, b 
tJOCLC\ Je IJ Pléiade, .\lichel-Ange, \lnci ci 1.1111 
d'aurn.", 'tllflt mujoul"i conl'Oquês pour non' fr.t~er J.1 

rouie Cl"'"" éclairer. F.1 a115s1 pour""'" 1iré.enin1uc 
rieJ1 n'c>L jamai' acquh ù l'honunc . .:ummc d1>ni1 le 
poète. Cn111mc d.tm un tTUol palîmp>e>Lc, !.... :111he, de 

Bolttcdli ne pcu•cnt cha;,cr les nui~, :uu wn:hc, 
111cna~;mc' tic' ln1111i>itcurs et des massJ.:rcur. que 
ù',\ub1~rnc Jcc..Ti1 tian'.,.,, 1i11giq1w ... L'e,pnt tic l.1 
RcnJu~ncc '""" rappelle am<i et 'urtuut .1'ë1rc 
lucide>; ~·11 nt1'<' •pprcnd b fel'\eur. 1'1dmir11mn u (;1 

otiœsi.11è ile l'at't.•>rcl. b forœ de l'c;pm muquc et la 
conti.mc." c:n l'homme, 11 mèk. "'"" cnl ml!rnc ~ """ 
1n,u, Il"' nt)În.·cuf"\ttU• 1nc:r\Jtc1u~1J\S cesse 1·hurnmccc 
qu1.1oujourc 't\.U:IL..l, :!PC ti..:nnt:nt en e.n1bus.. .. ~hJc ... 





UN GËNIE DANS SON TEMPS 

Il 

journées cruciales 
dans la vie de Vinci 

Mars 1471 L'élb c pro<ligc s'impose dans 
l'atelier de \ ·erroc:chio 

Vinci signe son premier 
coup d'éclat 

Florence est en pleine cffen·c,œ nce. Laurent clc ,\lé,l ici~. le 
d11,'ne fils de Cosme, .,',1pprêtc il rcœ,·oir dans s.1 ville le rctlcn1· 

1ahle er puiss:int <lue de \ hbn, (,alC3zzo ,\ !aria Sfor1.a et .,,a l'OUr. 
Le seigneur de ~lorent'C entend lncn déployer toU> les fa-ic-. dom 
il est lmourew pour 1mprL-o;\1onner se-; hôœs, e1 leur monfl'l!r qu '11 
c<.1 ~Le .\ lagnifique•. \ i:nrahlc musée en plein air e1dommc'c1xir 
le dôme gigantesque de SJnra ,\ !aria del Fiurc, Florcnœ 1m1~ 
,a pui,sance artistique au \ yeux cle la pénin;ulc. Joutes, 
défil(-s, courses de che,a1L~. cnma\•Jls, débauche d'étendards J ... ] 

Octobre 1503 Batailled.-..\nghiari contre 
Bataille de Cascina 

Vinci et Michel-Ange s'affrontent 
en un combat singulier 

L éonanJ de \1nd re,;em de ,\lilan. L.1 ville<lc Florence oublie 
,;te"'"" 111tidélitc">, lui fuit un triomphe et lui confie une fre>quc 

gigantC'(juc de \lngt m~tn.':> sur huit pourla >:1lle du GrJnd Consç1I 
au p:ibuo h-cch1n, l"ette forteie;c où ;1cge le gom·cmemcnt. 
J~mfü U.·onJrJ ne ù-.t atbqué ii ;1 gr:m<l. Le 'u,ct : un épii.ode 
héro1quc de l'hi"oirc de la nlle, la hJ1a1llc J' \11~.Jiiari. qui \li 

triompher Il"'> l•lorcntÎllS sur les .\1ilanais en 1 +l-0. Le programme 
est rres préd' mai~ Léonard raconte sa propre vcn.inn des faits. Ce 

furieux a"aut de l~'"'lcrie va lui pcnnettrc de fuire "aloir sa 1 •.. 1 



De F lorence il l\ lilan, en passanl par Rome, Man loue ou Venise, Léonard 
exercera son art auprès des puissants de son époque. Convié cnfl n par 
Franço is t"r ~t la cour de France, il terminera sa vie dans sa résidence du 
Clos Lucé. Retour sur quatre épisodes importan ts. 

1506 1;â111e cJe \ lonna Usa 
<>h~'<lc Léonard 

Vinci refuse de 
se séparer de la Joconde 

Léonard reçoi t une ll<ll.l\Cllc fob la 'isirc de Fr.mcc,co ciel 
Ciocondo. Cela fui1 tro1> ail> que celui-ci anc111l lc fM 1n r.1i1 ile 

'"1cune épouse. \lai' 11 c\I alo'"' déconc'Crni: <1ud c't te ... ,.,,,.., 
'"'°lent et cet inoonn.,ahle pa)~ge? Ede tableau c-.1-11 'r.ument 
tcnnmé? Impossible de \3Hjlr J\<'(: \ ïnci ... Le t,1ble.1u r<-..1e c!Jn, 
k-., mam~ du maître. Ce n'c-,11):1> la pn:mièrc fcm 11uc C.11 ...... mJo 
rcp•m dêçu. ,\lais cette fo" c'c,t l,1 dcnuèrc. 
Lor>qu0 1I commence le f)Ortr:ut de ,\lonn• Li>J, en 1 ;()l, l .é<111:1nl 
de \ inci ne se doute P·'"lu'1I c't en trnin de ré.1li,er le 1ahlc.111 1 ••• ) 

2 mai 1519 Fran~·ois 1 .. 1 'mail ac:c:ul'illi 
c:< 1111 nw "' 1111x·rl' 

Vinci s'éteint à Amboise 

L i1, un gc.1111. 1cunc •. tu rcg-Jrd d"oi,eau de 1m1ic. le 11cz tle la 
rnil k 11'1111 IJ<.-cct nie~ comme un a1hlè1c !(Tt:<'. Ici, 1111 vieillard, 

le .-i ... 1gc pli,-é p.ir l':1ge, le che,eu long n1.1i' r:ire cl la d~marchc 
t:îwnn.1n1c. l.1. la pui,.,_111œ insolenre. Ici, Li '~i.:c"--c mcirnée. Là, 
la poigne d'im f'J)-.. lei. rhuissier de l"um' cl"\. I ~1. I rJnçoi> Ier. Ici. 
L('OnJrJ d~ \ ïnc1. Ft entre If'. Jeu,, rnn.lc 1l"u11t: rendres>e 
mutuelle. filiale prc-..que. 
la <;Cène, OÙ le COtlct JCCUCilie raine, \C l'-l"e .!JI" le chjlt'"~U J" \m­
OOÎ'ie. Dcpu" 1515. IJ cour se dc,mtèrc".111 un peu de c"ette 
augu~lê h5 tÎ\\C, g:cnëreusernent C)ll\CrtC 'ur ln Loire, 1nais r ... 1 

1r 



UN GENIE DANS SON TEMPS 

Mars 1471 L'élè\'L' prodige s'impose tians ratclicr dl'\ ·l'rrocd1io 

11 

Vinci signe son premier 
coup d'éclat 
PAR CA1«1N[ 1 r GOT 

F 
lprence C>t en plcmc cffcn-es­
ccnœ. Laurent de \ lwicis, le 
digne tils de Co<mc. ;'apprête 3 
rcc;e»oîrdans~ \1lk le r"'3outllble 

et pui""int duc de \lilan, Galc:uzo .\lari~ 
Sfor·1a et s:i cuur. Le >eigncur de Florence 
cnrcncl bien déplorer tou> ks faites dont n 
c-;ramourelil pour m1pn.•"1onner""' hôres. 
cc lcurmontr.,,..qu'il e-.1 •U \lognifique•. 
\ <niable mUS<.:C en plein J1r et Jornmt'e par 
le dôme gigantL"><]UC ile Sa nu \ llna dd 
F1ul'è, Florence impo;c: ... 1 pu1<,anœ an:i<­
rique ain ycu.~ de la pcnin<;ule. Joutes, 
défilés. courses de chc•o111\, carnavals, 
débauche d'étendartl< rom nu pmgr.immc 
tics réjouissances et ft1m llJnic ile la Stl'Jtr­

~~c tic .,.;.Juction du ,\ Lt!!n•fü1uc. Les appar­
tement<. du palais .\léd1cis. de-;cines l 
2CCUc1lhr ces imités de marque, •"Ont ê= 

ei.ralemcnt entièrement rt:dtict>=. Y•lèlÎC> 

cr tnffctn<, orfe\TelÎe mdt'e, meubles >CU!p­
l~•. rien n'L'Sl lTop beau pour foire pJmcr de 
1aluu,ie IL.,. Sfuria. Et le 1>rinœ mécène sait 
o 11uelle porte frapper. !;J1dicr ri' \ndre:i del 
\ 'crrucchm est le fourni\\eur articré de< 
\lcd1m et l'un Je< plll'> rœherthé<. tl'halie. 
fn mJllrn: d'orpm\Jll<lfl Je tète,, de 
det"Or-,dc cr"tu1m.~. d'ordunnJnœ;. de~ 

e1 J. rort~ge<>. de mochmcnc-. méme. l:i 
l•üttr~,, du m.iitrc n'• p~~ '" p.1reille à 
Flonmce. L'atelier c't u11c •érn.1hlc ruche, 
oncombrée de mndo11e' 1 l1~1péc,, de por­
rroit< ~ l'huilc de Flnrc1rnnc' .ti,Cc•. de 
hrrm1e. pannés, de <;:irtoph•gt" -;culptc.'<i. de 
hn>CJrti. or de ,-eJours clumJrrc ..... . Laurent 
de .\1,.Jich rcœnn:ût chJt"Un de. comp:i­

gnuns qu'il appelle p:ir "Ill 1>n:nnm, andro 
Hon,i<.-elli, 2uquel 11 com111anclcrn plus rard 
une !lilnmnmr iles \fng'1 r~>llr 1011 p:1l.1is de 
l.1 1i.1 L.irg;i, Lorenzo ùi Crech, l'crugin ... 
Suud.1in, '°" rcg:ird ,·3m1e '11r imc nou-

LORENZO 01 CREDI 
POflnlil prttumé If Andrea Verrocchio 

ANDREA VERROCCHIO et LEONARD DE VINCI 
Le Beprcmt du Chrlsr 
Vo1, 141~ h11ilu •• ~a~empe s1•1 bois , îh t511 m 
Coll gwltmn d•• Otllco Ftarcncr. 

lt• t 1.; L" t 1 

velle recrue: le 1cunc Léon:ml de \ 'mc1. 
Bc:iu comme un ange a\·cc SJ chc• cl ure 

boudtc au fer. "'" pourpoint 2111,té, "'"' 
tlépnccn~rurdlc,un lcdirJll>uru d'w• di." 
1<1hlcJ11' du maicre. \ 'erro1:chio le dit c~.1lc-

111e11t t•ulm .;, .'loquent, chanteur et mu~icicn 

juwm Cl i111pro11s:int du luth" ra\lr. \Ïnt;i 

; rcjtJmt IJ f..,"<Y.·' lo"<ju'il a•-..itqu.11or1c "'" 
tt \ àrocch10 l'J pri' '>Cl\l' "°" Alle. Dt:<. Il· 
premier 1our le maitre Il'" qu'1l u,;11 den1-
ch~ l.l 1111c perle rore . • \ussJ J1>pcnsc-1-1I 
LL'<lllml J.,.. tlchcs les plu' mgr.irt.., de 
l'Jtchcr, prdrram mitier ce1 ébe 'urtlm1e 
Jill e.ndtlll".• ln llcrrempeet même:\ b fon· 
derie et u l.1 ci ~clure. Au Jëwur d 'ul1e 

t'Onvcr'tJIÎou. il lui confie lluëlquc rc.~ctrc 

.tom il détient le -<crc:t. Pwsque I..;on3rd 
auue les pa)""1J:,'1!', lc maitre le bi:o.sc peindre 
le fond de ses 1;iblc~u~ et quelquo orne­
ment~. Curiem de wut, 1.1.!onard dése.nc 
11Jrfoi~ l'atelier pour aller dans un nutre 
l'Oisin. et \ 'errocchio ferme les yeux. Chc1. 

b Pollaiuolo, qui tLi'Sèqucnt des cadn•T•S, 
il ôrudie l'anatomie d"' mtmhres. des crjncs. 
J"" L'<!m:3w;. Che1 le •ic1l Ucœlln, il s'irutie 

ia I• pcrspccuve de• .un >e<> Ctbleaux inédits 
<le b:n•illcs. Chct B:i.ldo-.ncn:i. Léonud 

démuvre une étr:mi.'I! lnl.\1Ure a base de jaune 
1l'œuf et clc ré~inc qui <'.tppliquc comme un 
1cmis et se rapproche t,tnt de l,1 pcinrure ii 
l'huile im•ginéc p.1r le, Fl.1mJnds. ,. Les 
3utres apprenti' n'apprccienc pa~ toujours 
œ El\'oriti>rnc et ch3hutent bien 1 olonticr< 
ce prot.;gé trop doue. \lm 1 con.ml !>.lit -;c 

f.iire appnicier et r.111 <on trou da~ l'Ctle 

/romga qui d"•ient 'J 'r.uc famille. Léorurd 

• di\-neuf •n>, Homrelh .1 presque 6ni .., 
fonnation. Lorcmu ch Credi n'a qu'un~ 

douzaine d'années et Pén11.~n vientd'arri1•cr. 
L. ne telle conrum:ncc ile r.1lencs est trè> ,ij. 

mulante. Surtout lm"\quc tombe b corn­
minde e.~rraordina1n: Je- fcstmres pour b 
•Î>it<de. Sforu. \ 'crrocch10<.'>t cropocrupé 
i peindre le Bopumt J11 Crn.11 pour ùn 
charger. C'est donc Léonard qui &ri~ le\ 
pn'parntih et r tral'llille d'am1chc-pied. Le 
fmc d~ploré pour le' ,\f1l~11n1;. 1 ;i longtemp> 
marquer le jeune 1~intrc. Peut-être un jour 
ce' duc-. lui ~•)nlll1M1Jerunt-il' 'luelque 
.-hose ou l'imittr<mt-11.s J leur mur, cspen:­
t-11 secrètement Ln J1tcn11Jnt. l.éomrd 

reprend 'iOn p•ll<'\:Ju et wk \ 'crrutthio :. 

tennincr 50n mhk-au ... J qu•trc mains. li..: 
•oircuntier l'•nge dl' b':IUchc et le pap:i~>c 

tlu 811ptim<. Lfottnril ~ \urpa'se d~n~ '" 
t:iche et pen.~c en ,i(cl)cc: ~A l ~cii1>t.Tt! C>t 

l'élè1·e qui ne dép.~'o,c p.t< le maitre.~ 





UN GENIE DANS SON 1EMPS 

Octobre 1503 Batail/ed'. \nghiari contre Bataille de ( 'uscinu 

Vinci et Michel-Ange s'affrontent 
en un combat singulier 
rAA CNIOl N~ L f GOT 

L
éonard de \ 'inci micnt Je .\lilan. 
L:i •illede Florenœoublie•ices..""! 
infidélités, lui fai t un triomphe cc 
lui confie une fresque gigantt>(JUC 

de •·m~'1 m~tres sur huit pour la s.1lle du 
Gr.ind Cunw1 I .1u pa!Juo Vècchio, cc1tc 
forter~"''c uù .iègc Je goll\ cmemom.Jamais 
Léonml ne >'e;,t aruqué à >i grand. Le sujet: 
un cp1'ielde hêro1que de l'histoll'C de la '111c, 
IA lm:ulle d' -\nghian. qui •it triompher )c<; 

florenon"urlcs \ lilanais en 1 +!O. Le pro­
gnmmc e•t trè• précis mais Léonud 
rucont< ...i propre .-enion des faits. Ce 
füncu.\ .IS>3ut de c:i•'<llcrie •'3 lui permettre 
de f:iirc 'aloir >a prodigieuse ronnaboanœ 
du chc,al et de l'équicuîon. Il imagine déj:i 
I~ ;cène et croque dans ses camcts un duo' 
tle ~'0'1JS et de chev:iux imbriqués, une folie 
IJc,tfo lc, des visage~ hurlanQ;, de> yeu~ 
c~orb1tés. Sam. auendrc, il exécute le rnnon, 
le mtxlèle au fom1al des.iné sur papier fort.. 
qui lui prt:nd une année. Léonard promet 
d'a•l>lr tcnnmécn fbTI.:r 1505 .. \lab,3 l'Ju· 
t0mne 1 SlH, il apprt.'fld que l'autre mur 
,,ent d'être ronlié 3 .\lichel-Angc .. .\ un 
'('Ulpteur' \ l'auteur du Dm:i.I en marbre 
11u1 G Wnt unpre-.~ionn• I~ Florentin> mais 
qui chcrch~nt ttlujour.. où le placer dan, b 

'illc 1 Comment \1ichel-Angc O>C·t·i l 
<'avcnrurer •ur 'on œrrain d'élection, ln 
1>cinn1n:, lui qui ne ittreque par la >Culprurc( 
Le' deux arùstes ne s'apprécient ~'Uèrc 
111~111c <'il' •'~dmirem murucllcment en 
'><'C'rtt. 'il leur 3.rrÎ\e de><! croi-cr dan' la 
nlle, tout fU>te .e tOÎ>ent-ils du rerard. Que 
le Florenun )Olt ~u~;, ' lil:m semr le !) rm 
LuJo• 1c le .\ lorc <:5t •u.• ~'CIL\ de .\ hchd­
.\n!?C une trnhi><m. Que l6>n•rd ornnc li 
peinture pour un Jrt<up.:rieur o 13 =lpturc 
e't une otTen""C. Léononl est e<tr-~nrd111.11re· 
ment b,,-.iu, élégJnt cr -;oigné, ""'"' 'e' 

MICHEL·ANGE 
Nu usls. Êtudc pour la Bataille de Cascina 
V11., 1505, ph11n~ et lavis sl:' pap1ef 
Coll Br~1sh Mu•llom, Londres 

Î 1t18fl1l~l."IU' ,\rtlb1•ry 

PIERRE PAUL RUBENS d'après LEONARD DE VINCI 
La IJJtte pout l'étendanf de I• Bata///• d'A11ghiari 
td6t1i11. -. ~et• encre brure ~,.. C'& ~fi ' 111~• 
gri p•"n" nQfre, r 1ceau. i.: u""e ~ t a ,u. 
t.11n • r de cau!eur 45.3 • 6.J 6 cm 
Coll musae du louvte P• s 

~· ~ GPt ihO. 

pourpoints charoyants. ses chrns<>e'> 
cull.mtcs et se< che.-eux houde<. Il forte 
l'ad1111rati1111 pJr son esprit, son .!qu1hhrt 
inrcllcctucl, .;on Js,urru1ce J3n; 1< cr.l\Jil . 
1 .a trc.nminc, :iv~c son net bris<l, s:l ... tn,1tJi · 
li té d 'écm'Ché ,,;r, Michd-Angc n'J pa• l.1 
<>upcrl!t' de ;on 1i•·al. U estsam>:igc,débr:iillè, 
"'11c. J!l"e'>'1fe1 uai,.-.in-eur. Les Floreminsonr 
tk;çitl~ poW'lanttlt lesclélit:rtbnsune morne 
-aile <11 un coml:rJt pictural de chef,. ,\ fichel­
\ ngc chrn'1t de repl't!:sènœr sur les mur; du 
pa!Juo \'c<.'Cluo.a•cclesmëmcsoomr:um<"' 
JM,NlljU<.'>. Wl autre haut WC mtbcnre flo 
renun. la IJ<1taille de Cascma. En l J<H. l'Jr· 
111ee pL'l3lle, lors d'un confut 3R'C Florence, 
'"'llrcnù w1e force de .j(]() F1orenuns q111...: 

lr.u~em d.1.11.' I' \mo. Lui qui e'œlle dan' 
le nu nt:b<.-ulm •':! s'en tlunner à cœur 1me. 
\ Ld1cJ- \ ngcs'ouene à la ckho 3H!C rou~l\le 
et pJ~\1011, t:ra}onne nuit cc iour cc~ h1cn t1u·11 
cn111111cnce huit mois plu> r::inl, il nll!nlJlC 

vile ><>n rÏ\.11. Le cart'On de L<ionnrd c't ter· 
miné dJ11.< les délrus et, dès le prinrcmp,, il 
~ 111e1 ~ peindre. l:échafuuclage CM momc!, 
le platre, les p1gmcn~. l'huilc de lm, )J poi\ 
tt<•<1jU<, tout "-'l prêt pour le chJnt1ior. 
Comme touJOur.. Lt!onanl n'en f.i1t <ft1'j '-' 

tête. L• fn,>que. technique •1111 ohhgc J 

p.:mdrc ntc sur un '11ppon frA1,, 11 fir~o. 

éant dêmodec. Léonard c\lJénmcntc un 
noU\<::Ju procêJé à l'huile. \loi, cdu1·c111< 
-.<:chc p;t> cc111rn1< prèrn, provoq11.1m mch<.,, 
et dégoulmurc,, et \!u:c-.gc:1m lc' morceau~ 

inférieur> tic l'u:uvn. 'fout csi :) rcfol rc! 
Co111111e pour /11 Ci-11r. peinte en l 4<J', et 
rie' enuc \clon les dires de \ 3sari •une r::ichc 
Chlnu1.)\tlnu: ... , Léonard 11 voulu faire: une: 
C\pt:nencc et œlk...O a tr111mé •u Jé<a<tre. 
\.erre fo" encore l':ini>tc ahandonnc. I.e 
n111m1~nd1tJire, Pierre Sodcnni. gcmfAlo· 
ruer de Aorenœ et oftit,cr de fU'tll'c. c>l 

funclt\. li e~gc que l'an:i<te tenninc nu 
qu'il rcmbour.;.: les anmc~ fait"' J'IOUr k 
m•1enel. ~ t c'est Lharlc, cl' \ mlmmc. 
gumcmeur de ,\ lil•n pourle compte 1lu "" 
clc Fr:rnce, qui le -.u\c ile rcne ~i t11nuon, 

en l'appel.nit~ sa l'(1ur. On ne rdi1sc ric11.1u 
roi cle Fnlncc ']llÎ soutient flurence .l.rn, !l;I 
J..'\n:rre o •ntrc Pi)C ! 
De l'.1urn: <'Ôte Jo mur, b ~""1"" 1.lc \11chd· 
'"b"' rc\tc éi,.r.ilemmr inach"' '"· l.'•rti,tc est 

•P11dc J Rome pu le nou\dU p.1peJuk..;ll 
t1u1 \eut hn L·unticr un ;autn.: challcn!itc 
le pblnntl ck I• Sl\'Ùnc. L•" Jrn, lllJO\ ne 
'Affruntcnlnt i>-15 par bJr.ullc, mrcrpo>éc' 
De ec ·~·mhat de géants, fücun ne MIM 

'.11nç1m:ur. 
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1506 L'âme de ~Jonna Lisa ohsède Léonard 

Vinci refuse de se séparer 
de /a Joconde 
PAR CAROllNE LE GOl 

U
conard reçoit une nom el le 

"" la visite de Frnnceloeo 
el Ciocondo. Cda fui1 

trois am <]Ue celui-cf 1\tt.,nd 
le ponrait de >• JCur\c épouse. Mnis 
il e<;t alors déconcerté: t]ucl est cc 
sourire 111;,olcnt cl cet inconcevable 
pay.'llgc? l't lc tahleau est-il •Taimem 
terminé; lmpœ.siblc de sa•·oir a•t.'<' 
Vinci ... u L1bleau resœ dans les 
mains du maitre. Cc n'est pas la pre­
mière fut;, que Giocondo repan déçu. .\!ru, 

cette fms c'ot '' dernière. 
Lorsqu'il rommcnce le portrnir de .\ lonn.1 
Li;a, en 1503, Léonard de \rmci nc>edoutc 
pas qu'il c.st en train de réaliser I.! m1Jk111 
qui deviendra le plus célèbre du momie. 11 
décide néanmoins de s'y consacrer toi:dc­
mem cr de 1e111er une expérience. Il •eut 

aller j111qu 
0

JU bout du o;ujc1 '" de la rco;scm­
blancc. M€mc >i le modèle n 'i:st I'"' à "'' 
yeux d'une be•ut" cxœprionncllc. Et ne 

rep~nrc pa• l'ideal de Io be:iut.; rel qu'il a 
pu le reprc..~nœr dans le 'isage de l'ange de 
la l'i"X"otL\· ~pare,einple. 
J\lonno LIS!, ronu:iction de .\1adonnJ l.1'<!, 

~tune Jeune femme de ,;ngt-quatre an•, la 
trO<Sième épouse de F raoœsco dd Ctn· 
<.'Ondo, déjà veuf à deu_~ reprises, invc:.n rie 
re~prms•hilités politique-. dans la '1lle. 11' 
viennent d'c111111cnai,"Cr dnn> une plus grande 
maison de Flurenœ à la suite de la naj,çancc 
de leur troisième enf.mt. Et pour r~1.:r 

l'événement, il >auhaitc offrir à s:i jeune 
époust Min portnit pc:int de la matn du 
gnnd Lèunard de \ ïna. Et il est rr.:t à pJ) er 
le pro.. même plu'1eurs t..,nt•Îne-. ,[., Ronn'. 
Léonard a chni~1 son support. un panneau 
fin de peuplier blond et tendre qu'il pn'pJn: 
avec amour en <uperposant plmicur; 
couchcsd'cnd1mqu'il a lui-même concocté. 

Histoire d'un chtl-d'muvre: 
r t chet de ,. Jocoade par fnloçois .. 
h ti ~d ''du Pebt Jour1111 
1g1J Co ~ "" 

d 1 

LEONARD DE VINCI 
l.JJ Joconde. pottreit de Monna Lisa 
Vor. l!i031 !iOG hu1lesur bo1s. n x5Jcll\ 
Coll m11•eud11 Lo11\11e Paris 

,.~~r,Pfl'MIK1Ll1L ,.,r,1 Moer.et.lh1.a 

D'un KC te rrfri;, il de>..~nc ,J°JhorJ '><•Il 

mou( dirl'Cll'llltnt sur le mblciu. C: pln­
nL-:iu, Uonud '" le peindre comme un 
rabk-:iu lbm:md. a l'huile addioonn.:-e d't"· 
~na: IT'C\ tl1lufr. qui permet de ~r J'1n­
nomhrlhlc\ <Ouche' de couleur; lr.\n~p.1-
rêntc.\,quc l'un appelle des glaci,. I.e pdmrc 

\Inn Eycl .:n a•':lit li: st..-crer. Grace il cc pro· 
cédé, Lc<111ard pourra revenir inù~finimem 

"" le moddc du •·isagc et c'est 1\ l onn~ l.io,.1 

•1111 ,..;rvirn de lùl:rJ)'e. 1-éonar<I dét'•ll\Te <111e 
l'"' !(f.lCI, '3\a1t1111ent tr.I\ aillé:< IJICUCnt Cil 

valeur ft, effu:. d'ombre et de lumière c:r 
pcnncttcnr une 11niwrion JXlrf..iu: de<; chJir.. 
1,., pctnm ' 'a<:h>mc -ur son pnrtrnll, 1.emt 
L'I rcpemL accumule les fines couche-; de gfJ­
~"· 1 c l"Omm~ndilllire, lui, )1mpaucntc, 
muluphe '"' \ l.>llL.._ à l'~tdier. \u bout d'un 
an de l.1hcur, non çculcmenc la chase n'tt:llt 
p.1;, li• rct 11UJ,, frustr.trioo supplt!mcma1rc 

11our G1omndo, rien ne >émbbi1 
u1dJquero;i t'Ollclusion. \"lllci mwnce 
mouh excuses. Un jour, c'c-;1 lt Jl'lY· 
"'[(C qLû n'estpas renninê.11) 2 d':iil­
lcun. quelque chose d'incuhcrclll 
<lan~ œs n1ontagnc:"1, CL:); rhièn.~., cl cc 

lac coupés par cle.1\ lignL1i d'horiwn 
qm ne M: rt!joignent J'.t.lS. E.n rc.'alné. 
l'amçre n'est pas ani>e au boui de 
son ponraitcir il n'a p.t• encore sa1" 
le rny,li!rcde l'oÎmc:. • le bon pcmtre 

• ""-"!nocllcrnt-ntdc~ chosc:sl l't'Pf'.~lcr: 

le pcrsonn.11,1\: et son ét.lr d'<o;pnt>o. r.'pc11:­
r-1l j l'en-1, lui •lUÎ se ron:.':lcrc ~ ><.-; cnide:. 
J'anatomi1:, dis,tque a,·ec achamemcn1 

rein,, foie~, cu:un.. œn t".llU, poumons pour 
r1erccr le >écre1 Je la "ie. 
rr l"t'l c.:tre quête de r6:1lité qu'il cherche 
11 d~cclcr à trnvers le visage cle \1nn.11a Li>a. 
Jllu, tard, Vasari s'exrasiera : •Sl"> ~eu' 
limpide. 3\';1Ïenr l'édar de la •ic, e<:mt-< de 

nuane"" rougeâtres et ploml>c!e-.. "' éwien1 
l~mk:.. Je cib Joni l~ rendu çuppo<e la Jllu' 
gr.amie dèlie11e5l>e. Au cn:ll' de '3 gorgt, lc 
'Jll'<.Utcur attentif 5.1Îsl5>3it le bJ1tc.•1uen1 tle<. 
'e1nc,. • Queb que soient le, éloi,:e,, 
1 .:Onard n'""t jamais tomlcmenr '>.lCL,f.111. 

û: tn)-.tèrc qu'il ne réU>sit p:is à percer, d le 

rrnduit par cette rourhe énigrnauque ·"" 
<"0111mi;,urc• tle ses lëvri:.,. S.1 Jomndr C'1 le 
11rcmicr ponrni r t]ui sourir. De •1ui \c 
1110•1ue+il? De la beauté êphêmcrc; Du 
mari qui ne verrn linalemem jamais la L"U­

lcur de 'on ulolc:uu; 
Fnnçul\ J \1Cnt d'2ppclcr 1.•'nnarJ tic 
\ïrn.1 l ;a •"OUr . • \lol">, pour la prcm1crc fut>, 
t.1.~1urd qwni: son Italie nar;ilc. Dan' >J 

rerr.itc doree Je 1bUT3mc. il emponc dan'> 
l'i!' nuit, ... rabk'au~. aimct<. ll\Tt> . . et <3 

\10111111 I -'-"'· une ceU\~ qu'il n 'aur-J 1am31~ 
tnut ~fan ccn11inéc .. ~ 
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2 mai 1519Franç< >is I"' l'm uit a<:cueilli comme !'On père 

Vinci s'éteint à Amboise 

PA~ Ji"l()MAS SCH FSS~ 

L
i\, un gi!unt , 1cunc, au rcgar<l 
d'ni,<..iu de pruic,11: ne~ de la t;tillc 
11'1tn hc:c et rJCc <»mmc un •thli:1c 
grec. Ici, un 'mll•rd, le "'"'!!" 

phs..;é par l'.igc, le chl'\CIJ lq11g mac' rJr•· et 

b déinard1c hitnnn:unc. Li!, la puManœ 
rno,oleorc. kt. IJ "'!!•"c inc:imcc. l..1. 
IJ poigne d'un p.tp •. Ici, l'hu1-.sicr de l'un1· 
\'cr>. La, Fmn~"" 1°. Ici, 1.mn.ird .le \lnci. 
Ft entre le\ ùcm, l'onde tl'unc renJn:v,c 
murudlc, liltJlc 1m:sq11.:. 
Li 'l-ènc, où le Clldct accue1llc l'•iné, ~· 
Jla>'c c.1.u" le chârc,tu d' \J11huc..e, Dcpui' 
1;J5, b rnur ..., Jio-mtérL-.~att un peu de 
cette aui,'ll\IC lr.îu"•· j!Cnéreu;cmcnt 
uu•crtc ;11r ln Loire, 111.11\ !(Ordant jJ loust.~ 

ment un jardin JU c<cur c.le l'enceinte. 
l't puis. le-. lieu.• se prctJ1cnt à 12 houmle, 
1 OlfC QU hJJ,phème. ff.1t1tun>, en ~':ldlCtlC, 

pluisan1c111c1mm:1111 " 'jet ,lu limeau lc 1ilU> 
tr.1Îtr1' qui .1i1 j;u113J> C.hlÔ • Cdu1 11ue le 
"" Clurt"' \ 1 Il J\':llt hrtmc le ï ami 14'18 
et qui lut cu\JtJ la \IC, .1 l':ige clc 2i ons. 
Destin rie nn1n ... L'.ictucl dépmihurc du 

"''> >ume ne man:hc llJ' 'Ur "'" tnei.'\, lom 
ùn fuut. Dq1w> son cchtianre \ictmrc :i 
.\larigmm, 11 .1 pris doic ~"'-' 1'1-li>mui:. 1..:i 
l,.'Tlmclc.11 n 'c,t p:i; de ccm 11tu la vivcni, 111.1i> 
11<' C<.'ll.\ CjUÎ la IUnt. 11 <.">l Jooc: "•<on ck.,uir 
d'1m11cr le plm cJcdlcnt produit •tue 
l0 hlUnanité Jll <"Onçu, l-Cl a1 .11Jrdc Dieu, qui 
• décrrpté le monc.lc et l'a réim ente. En 
gloriliam Lénn•nl. Fr:an\"ù" 1 se glorifi~ 
hu-mêmc, comme Barr"tc '" féllmc Je 
c:oru.:Jcrcr Jl~us. E.t 1.~0nilrJ, JJlr~ un moi"t 
de "oyagc. "'' lbm: .le< bonri'< - otrc,. 
honneur, ar11ent... que lui octroie la 
f'rancc, loin <l\me l1.1hc qui l'a parfm> 
mésestimé. 
Arnboco;c n'e-t 1>•> en habu de fêtt:, m.u, plu· 
tùt en tenue de <-én:mon1JI. l..cs immL~\>d 

Le ch11oau d'Ambo1se 
Bords de Lolre, l'une des réSJdences 
de ftançols 1· 

• l 

JEAN AUGUSTE DOMINIQUE INGRES 
Le rai de France Français /" reçoit los demiots 
soupirs de l.iooard de Vinci su Clos l.JJcll 
1824 40' 50,5 ... 

" f' 

t;iprS><:ri.::,éWl<hcnt le ITotd •tur al!Tt:'SC k" 
umncn...s tênëcm. Ju dt.i1cgu.1w lcsquelleo. 
fi l tre!~ lunuernlouceàtTt cc un rcu 111él.111-
culique de.<. LeITl">UC b l .oire. La cour:• œ<sé 
J., p•mkr. \ l'heure où le genie itJlicn 
penctn" Jan, IJ gr.ind-salle de l'•ilc nor<I 
pour saluer I• roi. &uid p.ir ses disciple, 
\ 111lrei Salal et Fr.mcc;c,1 \lclû, nuùle-. et 
pnn< .... ~ "'>0c11 nli:mc CU1nplè:temcm lig<."" 
Le\ dol!"linc' il ample~ manche<, le' 
pc.lll'llUÏnt~ ô ~.ollct monr:rnr.,, lt'S henninc~ 
coulant>"llr lc-. 1113rlones bn,.k-es. les to11uc'\ 
:1 plum~ êC le, chaUS>ô rcmhourrcc' 

constnJi-.ent un spcuade 0>2g111fique mais 
comme gelé par le 1)a,;agc lent et saccirlé 
du ,;erlbrd qui J br1temc:111 c\Cédé les 
si. 1léccnmcs. Fr:ançoi; 1~ l'cmÙ!b_<e. Il 
..,mblc cll'l!tndre un 11ere. Sînon le sien. du 
moin> celui de l 'F 'Pm et de, ,\J·t,. Il le 
numme ·•premier pcmtn:, premier rng.;­
n1e11r et premier areh11ecte du n11,., lut 
.1cmrdc une pcn,11.n de mille ét-u< et lm 
ofire le cNclct J u Clou\, <1ui dépend d' .\m­
bo1o;c. L n lll)'>Ccrieu\ ">utert':lm relie le-. 
oorimcnt.. Les J"''' homme.;'~ donneront 
dc!il rcn<let·VOu\ pour cau:,~r en tOUtt! 

dl-.crction ... 
Qu'ancnc.l lc roJ ck '"" proùig•h16,; Il se 
~'Ontcnrc cle gl1s~ril ;nn hôte ; .. l•o" ce que 
tu \'CIL\,•• ,\,l ai> il "'ll<l"C p<:uc-êcrc plus qnc 
cc qui l .c'on;ml ne lui rmùrn. Car, 1'.1ut<'Ur 
deL1 Ct11r-(n:,quc11ue Fninçu" 1 -.ouha10 

en v:iin .irrJcher atl\ 111un. de \11lan - et de 
.\fom111 l.J.rn e<.t M<<>nn.1i~ plutôc un philn­
~phe qu'un prJuc1e11. ~n ccn eau se 
monm: uuJct 01.u, '-! nlJln <l:ruttc -=t pt:ut­

être sn volonté, ;iprè; un dcm1-,iccle <le 
concurrence féroce J\ cc l e.~ .1otrL~ ërrc' 

d'en.-ept.ton Je son époque, sont [1\:') émous­
~es. Dien :-.ûr, on \i.1 \'Olr LeonarJ, 1)0 

l't!coutc~cl on exa111im: ~œu\ rc"lnncicnnt:" 
dbomlac' ron..,n·él!'> en Fr.in<c ~1 cc une 
att~noon et une :k.lnurJUon in1n1c:-n-,e.... Bren 

,ür. Fl'llnçoi~ 1-<a1011e 1nftrumc11t hcureu' 
d'être le 1>mn:c1cur tiJ/de cc inmndioonncl 
ile L"C gcn1c. \1 31,, -<iu' I~ toll\ aigu; et 
c.lerri~rc le,, lmqucs c11cac.lnc'c. •le lllCITI?'< Ju 
c:1stdc1. Léonard ne foi1 qu ·c,.1u1sser tk'S 
projet"~ défaut tl'•l'l"ompli r cb ch:unier.. 
Il fun >Urtout l'honneur à la F r•nœ Je 

mounr .ur son '°'· <ln • dit longtemps que 
Fr.mç11i' !• a pleure .1 '°n che\'CI lor. de cet 
ultime o,oupir. L. ne dt.mièrc lé1:cnde, ii la 
hauceur d\rn roupie 111) thiquc. 





un1verse e 
Si Léonard de Vinci a utilisé des procédés déjà imaginés depuis des siècles, 
i 1 eut le génie de les perfectionner pour concevoir des «machines» d'avan t-gardc. 
PAR PAUi l/IMN 

I
l n'exerça J»S unes..'Ule profes."on m.th tout•" ( < cello où entrait le d~,. D'u11111ot - cle>­
<in - \ 'asari définit. trente an'> .1prL-.. IJ mon 
de Uonard, l'unité d'une rcu•n: au~i •.1néc 

qu'im1>0oante. Du de>;in procèdent, en elîc1, touic' 
les figure:> du maitre tôSL11n: fo pt!intrc ci le <culp1c11r, 
bien sûr, mai~ aus>i l'expert des per.pel"l;, c,, l'ol "c" ,_ 
tcur des plante> et des tourbillons, le canugrnphc, 
l'an.hilCL'le <1 l'urbarmtc, l'anaromi~tc e1 le g<om\;1Tt, 
l'ingé1ùeur militaire et son :ùœr ego, ci"'· le l'<>nl"P­
teur de combinaisons mécanique-. et de nuchm"" 
encore 1mpen_<éc-.. Léol13rd et ~ Jou bic-; ob-.en <'1ll. 

cherchent à comprtndre. imaginent. m3is 1uw. a'cc une 
mine l b 111Jin. 
Longtemp.~ admire l"Omme -;eul peintre. l,éun.ml •été 

unanimement reconnu conune un génie uni' er-.cl ~ l.1 
lin du x1x• siècle, la t:mnscriprion de S<."> m;muo;ciir. el 

la dif'fu<ion de''" dcs,,îns tcdiniqu•.., cunconbnt :l\l'C 

les bnlbutiement~ d'im·enrions phan;,, de< dêccuni.." 
suh-;mtcs: l'automobile, l'avion, la hiq•dcttc, un peu 
plu> rard le char d'assaut ... Le mythe ù-.t Jin'.i crc-e, 
d'un gcn1c précur.eur de '3 moJcrnitc 1cchm,111c cl 
;,cicnofiquc, fil!Un: nnélaire d'une cc1mmm1autc qui, 
jour AJ>"-" jour, g;igiuit un peu plu; en pui,..alll" : celle 
Je-; mg•'rl1cur... En 1902. pourant, .\ larcelin lk'l"lhdot, 
le mai~ tnd1'Clltê de la du mie françii.,.,, e>prinm1 clctJ 
plu, que dt> ré>cne. 4uant â cene irruptiun du gr.md 
1-é<mml .!an; la fondirion de la >Cience occidc111.1le. 
De hlll, "• .l.111' sa royale sinécure d't\mbot>t:, l'e der· 

ruer d .. ...,,nait - entre ancres ch....c, un c:inon à Jngle 
de nr regbhlc. il ne JiçJ>O"'lil n1 de• abJtJUC> ni de, 
équanon> bcilistit1ues qui lui eu...scnr pcniu, Je déter­
nuner la juste hauteur. StS C!lnic~ nou't b>rent d'ail­
lew-.. un :ipcrçu Je ses intérêis 1héori11ut-s: le mouve­
ment. comment il >C poursui!. se r.ilcntit, 11ui't s' an'ètc; 
le 110id>, cl.ms ses rappnns :wec le mouv~mem; la force 
t1ui k pruJui1; les trajcctoirl"\ relative; issues du choc 
de dcu' COl"f" ile pnid' tlifîércnll! .. . Rien, notera-t-011, 
qui ne 61:.'Urc tléjJ dan, tb pag<."> plu' JllCl<"llll~ - P" 
1:.\emplc celles d'Albcn <le Sa,c ( 1 \ 1 <>-1 l<IO) - et qui 
ne l>Olt t·onnu Je quicunquc 1)'3111 fr('qll<.'rlté un atelier 
d'artiste. U en \":J Je m<mc pour 1'1Jc• 11ue tou~ 
les formes :.ont les fru1L, Je force' en mouwment. 
Cependant, fuisanr un p.'1> pl•" 10111, Lfonanl en nrcr.1 
le pnnc1pe de l'uni,·er;alué Je ln ll1l"-i m1quc, lllÛ fuit 
11ue l'aile b:m:mre de l'oiseau 011lc1111>u•c111c111 du hm!> 
humain snnl rkscriptihb en terme' de ')'>tèmci. de 
produltJOn, clc tran>mi,,ion Cl (le tr:m,forrnation de 
muu•cmcnr>. D.:scriptitit.. ...... cl tlone imilJbk">. 
Condition prcnùèrc: ob<>éf\ cr. Pour œ faire, l'homme 
W>pusc d'un outil prodigieu~; l'<dl - b fenetrc Je 
l'fo1c. la princi1>3lc ,oie par ou notl'c nudk'Ct peut 
a1>1>rcc1er pleinement crmagn11iquc111t.'11l l'œu,,-,, mli­
mc de la nature - à I' éruck duquel Lt.'Onard -.c ~crc 
1runuueusemem. Obscn-cr pt>ur ensuite reproduire 
»Cl' un trait exact Gr s1 l'œil JlCl\"Olt. le Je.<sm. lw, 
donne à voir et;. conœvn1r. 

11 tlu1mc ù'abcml \1 mir le> fonnc;, fi,éc, de la narure 

Maquene du plaMur de 
Uonanl de Vinci 
Col "'JSee de la St nc:e et 
•les T«~" quoi de L onard 
de V nc1, M· •n 

c. lu 

Reprenant l'aile banante, 
la machine volante 
de Ulonard est une 
transcnp1ion meC°aniQue 
du vol des 01seaux. 
Dans les années 1890. 
r Allemand uhenlflal 
planera des molhers de 
fo•s en s'hamachant a 
une \'OllUre 111sporêe 
de celle des 01seawc 
Mais une voilure fille, 
cette fors, et donc rl!gre 
par la mécanique des 
Ouides Un rêve d'lca,.. 

Halen el esquisses po<1< 
I• machin•• vole1.. alln 
•llacMes •u COl'p$ pllf tin 
sangla (C#dtlx Arl•lllicar. 
/olio846/ 





(planœs et arbres, nommment l!OW. le vent, mouve· 
mems de la surface de l'eau, nuages, :.oleil ... ) dans leu111 
proportions, le<> inscrivont ~i néœ\s:lire dam de> épmes 
géomé[riquc> indicées de point'> remarquable>. 
Il donne ensuite à voir le, •am1atur>e'»• cachées sou; 
les formes, par exemple du 1.'011>>: le~ muscles et les 
ligamenrs sous ln peau, le\ nerf~ et le. artèrl-s qui le> 
sillonnent, le<> ex <ou~ IC\ muscle;, leu" jointures ... Et 
pour que la mi><: l nu "m co111pl~1c, I c 1.r:111, comme le 
scalpel, est 'iOlhcité 1x1ur •-aricr le> angles, grosstr les 
dét:ails critique-., repr&nœr de>. coupes ..• Cette gram· 
maire du de.sin a pour wrru hturi>D<JUC d'cnnclur de 
nouveaux systèmes la méc:m1que uni• cr.clic du monde, 
d'ajou1er de llOIJ\'clies p:igcs à ;on n!pc:no1re. 
L:ne p:unedecc dernier eau cependant ronnuedcpu1' 
des siècles: du le-.ier au m:u1l et ia l:i ,,.. s.&ns 6n. I~ 

~ .f: 
- .. . ' ' . . --35:-~-=.-::;: ;-

. ';.::::;...::.:: ·,-: ci~~~Ut."ill. 
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Vis sans lin••« roue 
dentelée •t 1ngrenage 
hélicoïdal 
Maquette d après le Codex 
de Madndlflll•o 17 r) 
Coll Musoo ldeale leonardo 
Da Vinci Vine• 

O•AO<mA l.Mmiqe 

Étvde de rapports de 
proportion d'une église 
Il se coupole 
Mdnuscrrt B lfoho 17). 
Coll b1bl1ottèque de l'lnstrtut 
do France, Pans. 

DeAoo.Jttii t.a.tm .. y1' 

Leonard considérait 
ces études de temple 
comme les plus 
démonstratives de 
ses conceptions 
architectllrales . 
la géométrie y est 
partout: plan au sol 
octogonal. lanterneau 
de la coupole principale 
à la verticale du centre, 
campanaes symétriques, 
à qUOI s'ajoute la 
recherche constante 
de proportions ldêales. 

principales machines simples, tlltC U.1onard recombine 
dans des plus dispositifs 1.'0111plexe:,, avaient été décrites 
par les méc:inicicns grecs- dont Archimède. Philon de 
Bywnceet 1 léron d'Alcx.1ndric. Un peu avant sa nais­
sance e1 pendam sa jeunesse, ce1 héritage, complété de 
nou•·elles invention\, 1el, la hicllc-nrnnhelle ou les 
engrenages de-; fonncs •":Jriéc•, a•ai1 êté \'3lonsé par 
une brochccrc de mlc1m hor> p:tir, ~ la foi> archi1cct~. 
pcinucs cc ingénieur., précédant en cela Léonard : 
l'Allemand Konrncl Kyc.,.;r, R<>bcno \alruno. Leon 
Ba1ùm Albcrn, fïh11po Brullcllc...:hi, Bonaccorso 
Ghiberti, Tacrola, FranCCMXJ th (imrgll>, pour ne citer 
que le, plus Ctlnnu,. f.n..cmblc, 11, ont la1'5é, p:irfois 
rasse1nblée:. dans de5 cr:m,"; rech111qul:'>.de nomhrwses 
études de machin~ •"OUèe<; au Jc,.:igc. au dcpl.iœment 
de chatgl!S. i l'an m1l11:11re, cen.11111.-. lllUC'> p:ir la force 
h)drauhque, d'autr1.'\ p:ir le' cm, le pl11' gr.and nombre 
i:ombtn.inr le•1c,..,, engrenage-. ec n• \:Ill\ tin. 
C'e~t dans leur >11lage <rue "m~crn l.conarJ, 
Ù>Ctro~-anr même cert:11n' d~ de"'"' tic ses prèd1.'t.-o­
seurs, mais ajoumnt à œ corpus une pn:cNtin de tr:ut 

supérieure et l'tmenôon de machines inéJ11e. re1x1>;1111 
sur l'imitation de la nature. E..~cmplc le plu'> connu 
rie cette demi ère catégorie: l'aile •"Olan te 1mimnt le' ol 
des oisc-:iux. 
Ces machine, en imab'C> n'étaient pas sculcmcm de' 
rêveries 1.:chmqucs. Fii e> étni..:nt Olh>i là pour fuire 
valoir le, calent'> de lcurnureur:i uprès tic ceux 11ui pou­
\•aicnt l1entrclenir: cc~ prince"' Îto licn1t1 ri' Jlisant de 

puissance et de prestige, c1 end in' j., 'ndjoindrc b ser­
,.;ces de quiconque pourrait à la foi, couvrir de dôrn~ 
leurs c:idiédflllcs, renforcer lcul"\ mum1Ue>, aménager 
leurs •illes et leur remro1rc et cou•TÎr le' mun. de leur 
palais de chek-d'a.11vrc <;ymboliqut..., Je; temps nou­
•Cau•. Les al~as des rclauo11' inrema11onale' de 
l'~poque firen1 que Léonard. après a\(llf sen i k.., 
maitrCS de F1orentt, Je \ li'3n, de \ i:ni~ et de Rome, 
s'en •inr exercer se.. dem1en talent< auprès du roi 
•1ct0nl'Ul. J'alo"'' Fr:an\'015 1 , le rm de Fr.met:. 



Entretien avec François Saint Bris, président du château du Clos Lucé 

«La bicyclette? Une légende ! » 
Leonard de Vinci passe pour 
un visionnaire de l'ingénierie 
hvdraulique et militaire. 
Es1·ce justîfiè 1 
C'est indéniable, il avait des 
qualités incomparables et le 
faisait savoir 1 Mais Il faut 
replacer l'homme dans son 
conteJcte t:ltahe connait alors 
une rêvolu11on technologique 
sans pared et léonard repond 
6 la demande de son temps. 
A l'heure où r1ndustrie texnte 
fleun~ il invente le marteau 
batteur d'or. une sorte de 
laminoir mécanisant le 
fabrication des hls d'or. Tandis 
que l'Angleterre et la France 
peinent à sorur de l'ère 
médiévale, les Méd1c1s, les 
Sforza et les papes rivalisent 
en s'entourant d'1ngen1eurs 
illustres Il v avait donc un 
terreau lavorable Léonard 
s'est beaucoup appuyé sur les 
travaux de Francesco di 610rg10. 
Alber11, Taccola, BruneUescht, 
et de tant d'autres. Il a e(ceflé 
dans Io perfectionnement de 
systèmes préexistants, comme 
le moulin à eau, pour lequel 11 a 
créé une douzaine 
d'appl1cet1ons Par ailleurs, on lui 
connait des travaux réaltsés en 

UM bicyden• dessi~e ditM 
le C.0.1t Atlanticus /fo/10 133) 
fi U ..C:OMl1tut1on 

binôme avec le mathématicien 
Luca Pac1olo, qui l'a aidé dans ses 
recherches sur la géométrie. 

Comment expliquer son mythe de 
génie? Est·il dû à la popularité de 
ses carnets 1 
À la Ren11ssance dé1à. léonard 
êta~ celébnss•me louis XII CO!Mle 
François I" la nomment •Premier 
mgenoeur et architecte du R0t•. 
Son savoir fan étan reconnu 
Cela dtt, d est vrai que les carnets 
ont largement contribué à faire 
connanre ses inventions. Jusqu'à 
le fin du xuc• siècle, peu s'y 
Intéressaient. mais aujourd'hui une 
vingtaine de •codex• sont répartis 
dans le monde !Bill Gates a racheté 
récemment le Codex Le1ces1er 
traitant d'astronom1el Et pas une 
année ne s'écoule sans que 
plusieurs musées ne consacrent 
a V111c1 une e(pos111on 

lai connait-on des inventions plus 
farteluH, voire des ratees? 
Ow, par exemple, il a créê une 
machine de combat excentnque Il 
s'ag1ssa11d'un anelage de chevaux 
muni de laux tournantes. 
Un tel appareil existait déjà 
dans I' Anllqulté mais Il était 
mû par des éléphants 

léonard était un savant plein de 
fantaisie. lmaginet. 11 a conçu pour 
une fête, offerte en 1518 A Amboise, 
un décor de forieresse avec dos 
fauconneaux qui, du haut des 
créneaux, crachaient des chiffons 
devant la cour ébfoute 1 Bien sûr. 
certaines créa~ons se révèlent 
incomplètes. En reconstnuant 
une maquette de •l'automobal ... 
le Pr Paolo Galluuo a decO\Mlrt une 
pièce manquante dans son systemo 
d'engrenage En revanche, d'autres 
inventions sont remarquables 

À 1011. l'opinion lui a attribué 
l'invention de la bicyclette. 
Faul-il y voir la preuve d'une 
ceriaine démesure 1 
De toute évidence, le dessin de 
cette bicyclette décowert entre 

deu~ pages collées du Codex 
Atlan&cus n'est pas de sa main. 
la fièvre de la rumeur a fait le 
reste. Avouons que léonard était 
un bnllant ingénieur mecanique 
Il aura~ pu tout à fa~ être 
l'auteur d'une bicyclette pu1squ·~ 

a dessmé des pignons a roues 
dentées enttainant une chaine 
de transmission Ceries, 11 n'a 
pas tout inventé, mais 11 a 
tellement rêvé revenir qu'il 
l'a souvent anticipé. 



UN GÊNIE DANS SON TEMPS 

l Des 1nacl1i11cs at1 service 
de l'attaque 
Dès la fin du xv•· siècle, les ingénieurs mettent leur talent au 
service de la stratégie militaire. Vinci ne sera pas en reste. 

' A
' lin du X\• sièdc cl au déllul du 'illl\ .rn1, l'artil-
cric mn'litue 1' Jm1c nou1 elle J>ar c\tcllcnœ. 
.._.., <'•n<lflS. P"'~" cru fer •u bronz.: '"' HMO, 
mpgn<!en IÎ•l•h1~ cL ft\L";<Uraffût'J nlllt>. 

son1 égnlcmcm de.-i:mh moh1k"· Qu.ml au\ boulcl,, Jyam 
ttuf tté l'.igc de Io pierre pour entrer dan' t-.:hu du 11M.1l, il' 
sont Jé5"1nnai• calihr.thlL .. c1 plu, efficaces. l:en'C1nhlc de 
r:cs imlOl~nnn, • permis une 1l11 cr-oficiunn des lon~~lrtll'S 
c1 alibre\, am" 'I"" b t'OOC<'JlOOn J'2nnes irn.'<hœ' tels les 
rioouJeqwn<: disposition on fl'-tr•llèle Je plu"cu"' L'llltnn' 

de pcllt L':lhh"' sur un .1tfi11 momé 'Ur mue' (n11hcu tlu 
A°'• >ièdc). Qu.u1t 2 la mi,c l fou, ell~ s'est améliorée uti­
lisation de nt«i>C'o <'t pooJ..., f.ilNit1uée hors du d1;mp Je 
bouille , • ppie rn r:ipidiré, mêrnc si le 51:1\ m: ck> pk.'CCS 

d'arollenc l'l.'\lc une acmitè il haut ri"1ue. l)J"' k.., !!"'1Th 
de cette cpo<Juc, le plus souicnt ""Je. cle re\'end1c:1tions<le 
légicimilé lCITitoriole, l':ttt:lquc, rrrnl' de L'Cllt :tr1UC puj,. 
s:inœ. prend le P'" <;ur b défcn~. Lt." ri-glcs de l'archumurc 

• • 

milimirc doiwnt ctre pn>g'l'l.">'""rnent rcdtfirrb: toujour.. 
cnrr•ur"' tl'un fossé. mur< cl murs de fnrcili<:Jtinn~ perdcni 
m l1Ju11:ur et s"cnrichrs"'m J'dânen1» >q);Jr1...., pour mul­
tiplrcr 11. ... ;u.:s dt tJr. C:ea puur r.rrilk:ne romrnc annc Je 
sr~~"'· \l.11,11epob H5011ncoutttutifü.roon~tr.rt•1-~quee>t 
"l'j)-lruc: l'~rriUerie de ch.111111 Jl' bot1ille. Fn 1-153 , un an 
apri:s l.1 nai'"onœdc Léo11:trd,c'cstsou~Jc.., houlcL,dt rroi' 
œnco ~'linons Je l'année du "" de fnncc <1uc t.,..,, troupe> 

on!l1.11"-'> .k TaJbol ,ont tirlkc-en pièt.~. J quclq~ l.:ilô­
mctl"C"t Je la 111lc aqurt:unc <k C1.,tillon. L. ne 11ctnrrc ,ur­
fi"1mc pour mettre un 1cm1c;1 IJ guerre de C.c111 \"'.A1ec 
b t':lrWn,, le\ Cll\':llicrs ;1ux lrrurck.'S anm1rc,, tnip 1Ulné­
rahl<-"> .uu: boukis,dispamitmnl définitin:mcn1 des rhd°"' 
d'opc:r•U<>lb, cmd1> qn• l'infanterie, mon1an1 en rmpor­
unu:, 'll'N rcJrsoibuéc tbns un nnuwl ortll'è .le hot•illc. 
Cc,1 d.uc. t-.: num·côlu j"l;l)''3!!C rn1~1:nre •111c k... .rru,n.:;.­
ingén1cur, itdlit1n, Lt!u11anl en li!te, eu.renr u finn.· valllir 

leur cJi,1xi:.iriun à la reilc\'1on t.1ctit1ue. I' 1 

• • • Ewd1 pour des canons 
il bo11la1S 

Cel appare11t ancètre 
du mortier et du shrapnel 
(un obus creux a 
fragrnuntatJon. •nven1é à 
la lin du •11 sièclol est. 
selon léonard, capable 
de semer ta terreur parmi 
f'ennemr Posée sur un 
affilt fixe. ceue bombarde 
est sans doute d'une 
ull1cacrté limitée, mois 
le principe d'll1lhser un 
p101cc1Jle comme vecteur 
de mun<OOnS de plus 
petites ta•ltes a connu de 
nombteuses vanantec 
111squ'a nos 1ours 



Etude pour tallOlt$ a 
cannes muhiples 
(Codex Atlanticus} 
el unt de sn maqwfln 
Coll B1b tot••a e 
P1naco1aca Ambros1ana 
M1l•11elC011 musée de 
la Science et des 
Techniques Milan. 

"'1UUtt"' ~4' 

Au l >I' s1ecle, le boulet 
de bronze et les roues 
apportent à rar11llene 
habtlite et mobiltté 
Monté en parallèle ou 
en éventail, le canon 
devient une arme 
capable de décimer 
des regroupements 
d'infanterie. 

Maquette de chllr d'•U•lll li b11S1t circulaire 
et couvenure coniqu1 
D apres le croqu c àessu~ représentant 
plt1s1eurs 1\IPes ue çnars, conse111e au Brrt1sn 
Museum. 

& Co!l Mu '" eo11" 0,. \/• °'' DeAgasuN 
l•tf'l'I ,e C0;i !.t 

Blindé, sûr et inattaquable ..• Ainsi léonard 
décm-il son lameux • char d'assaut•. Insolite 
et spectaculaire surtout. suffisamment pour 
avoir suscnè plus tard ridée qui ! l'avait 
inventé. 



UN GÉNIE DANS SON TEMPS 

2 Fasci11é par la géométrie 
interne des 1nacl1ines 
Du jour où les progrès techniques onl été soutenus 
par de grands mécènes, l'évolution du génie civil n'a 
plus connu de limites. 

P
lutôt que tic l'ill\cntiun de machines 
nouvelle>, le X'" ~iècle ita lien tire 
peut-être une pl~ authentique orib.;. 
nalité d'a\ 01r donné à '3 technique 

une légnimité culn1rdle. Cd~ uent bien sûr il la 

duJhté de compétence-. Jrt"ll<Jll<" et tcchniqu~ que 
Je, pubsant> d'alo~ C\igcnt de mut homme de l'an 
1~mr quïl at"Cèdd la renommée, aux ;ub;idc' et à leur 
protection. Cc fu i~•nt, ;1, le pbccm n un r.111g~1u'autun 
tic 'C-' prédéc."CSSCuri~arti,:.tn'i européen' n ':H"'Jit œrc-aj­
ncmcnt jamai< connu. Dan' Je, 'ltcl"' précédents, 

f,1-··· 
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lic-Jucoup plus nch.,.; en mnmauon> qu'on se plaît à le 
croire. •,;woir-faire et machtnt.'> ne sonenc pas en effet 
de-. pcnts œrcles de •1>ècialMt.><, mnccmè<. Lors de la 
con,crucaon d'une c-Athèdrnlc JlAr e\emple, grand 
ch.mocr par excellence, <;euJ, k-. ;1ni,.111> bâu,.,eurs >'in­
t<ireo,;ent à l'améliorntion de l'cfficadté mt'cani.que clcs 
111:1chi11e': treuils, c'1gcs cl't.'curcuil ou autres. Quand, 
pllt> tard, cec uni,crs technique ,·est crou,•é in,.esti 
llJr de noU\·eau.' regard;. no1:1mmcnr royaux, un mou­
\cmcnc n.tîc ec, de b cn.':anon tk-.; ac:idêrrues et manu­
fatture-., à b Gr.inde Encydopéthe et au.t premièn:<. 
<.'(."k" d'ingénieurs. ne œ'-.crn plus. l listoriquemcnt, 
Lèonanl e<c ,·e11u se plaœr au ;,cm d'une conununauté 
d'.ml'tes techniciens qui nn1ienr d~jà ou,·ert la mie. 
En 14 52, l'année de.,.. n:iisçnnœ, lc• sy~tèmes de le\'agc 
con~'ll'i par Bmndbch1 pour la con>m1ctio11 de la 

. ...,, 
fumcu..e coupole de la c-.tthètlralc de Florenœ sont 
cnt.vre dans tous les espni:.. <.e '°ne ces précurseuD 
qui, a,·:mt Léonard. ont redéco1l\ en l'architecte romain 
\ itrme et mrerprét~ la fonnc de <e<> écrirs comme 
une cxelleme \'Oie de diffmion d'un savoir rechni<JUC. 
Ln •a,·oir qu'on veur ébloui;sc111t : circubnt dan; la 
géomécrie interne de ces machine<;, comme l'l-au suit 
tic> lignes de pente, un momcmenc iniàal déplaœ se; 

poinis d'action dans le seru mulu par des crémaillère;. 
...: tr.1nsm~1 de l'OUC!.\emcalesàdes roues horizon12I~ 
par 1mc <;ucœssion d'engrenages, puis gagne des éa~ 
par de> ,-;s d'.\rchimèdc ... Au12nrdc parcours qui >0nt 
de'> parcours de pensée-la plupart de ces machine,, ne 
'cronc jamais construites-, et fonr de l'observaàon de 
cc' dc;sins tme sone de "0)~1gt: tians les arcanes d'un 
imaginaire logique. P k 

Machinu hydnuliqws 
• • ploitant finergie de raau 
ltf. tt,.ucb41111/tonme 
respirent $0US f11u au 
moyen d'un tube 
Des-.m ~ le plume dans e 
Cndox A1l,1ot1cus 

LI· 11>'0• 
Turbulente ou destructnce, 
l'eau fascine Lêonard 
la maitriser est donc 
de toute nécessi1e 
O'ou d'innombrables 
•rudes sur les moyens 
de la pomper ou de 
l'élever et sur des 
mac hones accouplées 
à des roues a aubes. 
Sans oublier les bateaux. 
les ponts, et les canau1<. 



UN G~NIE DANS SON TtMPS 

3 Le corps humai11: 
Dieu 11'y a plus sa place 
Au début de la Renaissance, le corps humain devien t 
un champ d'invc tigation . Léonard , aux côtés des 
anatomiste , y apportera a contribution. 

- ........ ' "";--,:_ .... _,_,., __....., -
_,,.,, a/kt ..... - .,. .,,...f-f -·· 
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Af 
t< siècle, fa rêtc, ronde et où se pfacenr 
·cu.x, r:tppelle le ciel et les ét0il~. Le 

rps Jans son entier ~t relié à la rëte. 
me la rem l'est au ciel. Les os et le-; 

'cm<~ -.ont au corps ce que les pierres et les ,;,;ère~ 
sont il I• t<rre. L:air, la tem:, l'eau et le feu fonnenr le 
corps comme ils fonnenr le monde. Le corps t!St une: 
imai,:c en réduction de I' Unovcr;, un mi<.Tocosme: ch•· 
cune de S•> parties rappelle le macrocosm<. Ainsi 
conçoit-on le corps dan~ le monde médié"al : un espace 
de corropondances entno l'homme et la Création dont 
on ne peut Jonncr à 'oor l'orgam.,..tion intime. La 
m(odecine pourtant. dont le presugc >'ét:litaccru <lu f.ut 
de ~••mtS ar•bcs qut muent ennclu l'héritagt de 
Galien, commcnç..1t à memltqucr. pour la qualité de 
,on cnscigm:mcnt, l'inrérët d'une conn.Us!;ance de la 
topographie inremc du corps humain. Du xi\~ siècle 
datent gjnsi les premier; ouvrage> d'anammie mon· 
trant d•~ planch<.'.>, celui de .\ londino de Luzzi (rédigé 
en 1316) et de son élbe Guy de \ ïgevano (rédigé en 
1 H S). Dan; les décennies sum1ntes, la dissection, bien 
qu"el'ICllR clandestine, se pr.>ttquer:i <le plus en plus en 
rcpornc il t. curi0>ité tou1 J la foi> <le médecms et 
d'nrtl'>t~">- Léonard s'r intérc»é d'abord pour l'e"1cti­
tude de son trait. 1\ lais il nm" en dit :uassi que, pnur 
tJ':!Cer de; représenr.1tion1 préchc>. plusieurs <li'>èc­
lion' de la partie érudiée (le plu, sou,•cnt trois) 
sonl nécessaires, de sonc qu'on llUÎ>Sc, dans un des.in 

CoufH """ fœlvs in u1e10 
E>.rr1 d 'l '"setdassn ;rt.gtnérlltlonel 
le nie< >~ oes fonc11ons • Vers 151().1513 
Coll Re val Collection. W•ndso • l• ·~ 
Le cordon ombilical est présent mais pas le placenta, 
quoique le détail grossi en haut n drohe puisse représenter 
une structure d'interface placentaire. L:enfant est montré 
en posi1Jon fœtale. 



génfrtl , remettre en ordre t't que le sc;1lpel n'a pu 

r-:\·éler sur un seul t:orp~; ensuite qu'il fuut ruontrer la 
même partie sott' tlilîércnts ""iJeCtS pour en a,oir une 

connai<sancc t'<>mrl~tc; qu'enfin il JlCUt être utile de 
rccuurlr ii des dé.i 1uJn .. 1-r.1t:io1u pour c..-01uprcndrc des 

fonction ncmen~" par exemple tic' fils uc lin p<.>ur 
«~Îmuler» dl.'~ tendons. 

Soll' k-;; premières incisions, l'csp:tcc >rmbolique du 

corp; m~d ié""I a clone discrè:crncnt commencé ~ '" 
cr:msfom1cr en un espat-e de nmirc mét';lniquc au sci 11 

duquel Dieu n'aura bientôt r•lus de place. Il l ' fuudr,1 

bien sûr b physiologie dont \ Inti ne peut encore que 

prt>sscntir ! 'intérêt. P ~ 

Étude d'un crâne sectionne 
1489 

r.01 ~Q'y lti(!t 1 "~'" 
Pour produire une image 
la plus complète possible. 
Léonard conseille de 
savotr varier légèremenl 
les ~ngtes de 
présentation: en haut le 
crâne ouvert selor un 
plan saginal est vu en 
perspecbve, ce qui 
montre le plancher et 
ses orifices; en bas, 
une coupe sagittale 
classique. 

\ 

\ Êwde anatomique 
d'un abdomen 

li. lt•tt'HTI li,!'-' 

En disséquant, V1nc1 met 
au 1our une disposition 
d'organes (dont il ignore la 
fonctionnalitél: ici, le cœur et 
ses cavités, le foie, les deux 
reins et les uretères. la 
vessie, l'aorte abdominale et 
la veine cave. etc. C"est 
Georges Cuvier qui, trois 
siècles plus tard, concevra 
l'idêe de plan d'organisation. 











DANS L'ATELIER DU MAÎîRE 

«Lorsque tu dessines d'après nature, que la lumière vienne du nord, 
pour ne pas varier et si c'est du midi, tiens la fenêtre couverte d'un rideau; 
la lumière ne subira aucun changement.» 1 ""11:11"1.1,. , 111ci 

0 
O) réal is,1itdcsdcs;insctdcs~1blcatL<.On 
)' in\'Cl\ta.Ît des ll)<u1un1cnts1 des (oncrcsscs 

ou des machines de ~•cTTc. On)' parlait:trt, 
médecine, hydrau lique ou optique. 

l.Jatelitr ck Lfonard de Vinci ét1it d'alxird le lieu de 
production d'un savoir univc"cl, dont hi peinture 
était à la fois le >1111bolc et le résumé. Y encrer, c'était 
tenter clc ptnétrcr da11s les arcanes d'un espaœ que le 
maitre a prcsi1uc toujours cherché à dissimuler atLX yetLx 

des curieux, n'ayant tu de cc:;~ de s.ç prémunir cumre 
tout ce qui pou,"llit l'écarter de ses tr.ivaux et de ses 
réAcxions et consen"l!nt au cœur de ses nombrew: 
carnets les secret~ de sa savante peinnire et de sa 
pensée artistique. 

le manoir idéal 
Des différents atdiel'S occupés par Léonard de Vinci, 
œ lui du Clos Lucé est sans douce le plus connu et le 
micw: documenté. Lors de son a rri,·ée en F ranœ, 

en 1516, le peintre italien accepte .de s'installer dans 
ce manoir roya l en raison de sa pro.,imité avec le 
château d'Amboise, auquel un ruunel construit au 
ntilicu du x,~ siècle d0tme direcremem accès, et où le 

roi François I" réside Fréquemment. Rel"Cv:int une 
1:iension aimuelle demillec'."<:us d'orcn ~rntquc peintre 
du roi, Léonard se doit de résider au plu;, près <le la ,·ie 
de la cour, de se~ demandes comme de ses exigences. 
Les nombreuses pièces Ju Clu~ l ,ucé lui pcnncttent de 
rece\Oir ses hôtes les plus prc"igieu> mais aussi de 
\'aquer à se' clift-.,rentes occupation;, scientifiques el 
artistiques. Sa demeure e:,t tout aut'1nt un lieu de 
réHexion que c.lc 'lieti:adc. Des fêtes y sont or&'llnisées 

par le peiner~ lui-même, mmmc celle qu'il conçoit, Je 
19 juin 1518, autour du thème de la fête du Paradis 
qu'il avait imaginée,prè; de trente ans plus tôt, ài\1ilan. 
Le Clos Lucé est aussi le lieu rêvé pour u11 peintre. 
Situé sur les hauteurs d'Amboise, le manoir dispose 
d'w1e lumière idéale, !>'ms vis-à-,is - un point auquel 
est très attaché Lfonard, dont les dessins et les notes 
montrent bien l'importance qu'il accorde à l'éclairage 
de son atelier: «Lorsque tll dessines d'après narure,que 

la lumii:rc '~CMC du nord, pour ne pas ''llrier ; et si c'est 
du midi, tiens la fenêtre couverte d'un rideau; ain~i. 

même si le soleil la frappe à longueur de journée, ln 
lumière ne ~ubini au~"Un changement. La haureur de 

la lumière devra être relie que chaque corps projenc 

GIAN GIACOMO CAPROTTI, 
DIT ANDREA SA1AÎ 
Autoportrait en saint 
Jean·Baptiste 
Vers 1510·1520. tempera et 
huile sur bois. 73 • 51 cm 
Coll B1bliorece e Pmacoleca 
Ambrosiana. Miian 

Venerend1 81brto1er.1:1 
Alnbrt>s1 na/ Dea. Lelf'fi:'IÇI.! 

GIOVANNI ANTONIO 
BOLTRAFFIO 
Portrait de Francesco Melzi 
11 ... 1 siècle, dessm 
Coll pméc 

le11maga 





DANS L'ATELIER DU MAÎTRE 

«Le peintre ou le dessinateur doit être solitaire, pour que le bien-être de 
son corps n'altère point la vigueur de son esprit; et en particulier, quand 
il s'adonne à la spéculation et à létude des choses ... » 1 .. ... 11, ,,.i .i •. , " "'' 

LÉONARD DE VINCI 
Vue inférieur ds /'afelier du 
peintre /Codex Ashbumham) 
Cornplèrnanl du mnnusr.nl A, 
lot •1 verso 1490· 1492. 
crayon e11~ncrc. 
21,h14,8tm 
Coll b1bl1od1eQue da 1 h1s11ru~ 
Paris 

RMf'i.·GP I! •S'lltlll de F1"oce1 
R1r11e·G1tb11l!I 0!1,..-de 

""'SI ; 

/, 

Il 

;,ur le sol une omlire de même longueur que >a 
hauteur.» (Paris, Bihlimhèque nationale de Fr.mce, 
ms. 2038, fol. 33r.) 
\ccompagnt de son liclèlc serviteur Banism da \ 1llruùs, 
auquel s'ajourc une cuisinière, /\'hithurinc, Léonard cle 
\'ind csr aussi épaulé par b ns~i;tam:s qui ont été les 
siens lors de sonséjoud Romc,cnrrc 1513 er 1516,ses 
dcu.x fi<lèlt:s rollahorarcurs, C ian Giacomo C:1proru 
(v. l-Hl0- 1524), Jit «Salai» et Francesco i\ lelzi 
(149 1/ 1493-,. l >7()). Les clemgm-;1mi pré;,emcm dcu.x 
profil> bien tliliërems. Dan.son <-~•met, Léonard décrit 
Caproni comme un petit gorçun au car.1ctêrc hicn 
rrempé. un «voleur n1cntcur, obstiné et :ivid<.>1 cc qui 

lui vaur d'être surnommé Salni ou Sabino - le «petit 
diable». Léonard apprécie toutefois les mlcnis du jeune 
homme, qu'il n'est pas le seul i1 recon naître. Une.' 
di7.aine d'années plus tôt, <'ers 1 5 1 0,Alvi~ Ciocha, tm 

agem d'Isabelle d'Fsrc, le tlêcrirdt jlt comme un artiste 
•trb habile pour son âge» (il a alon. une 11uinzainc 
d'années) et demande au Pérugin, qui tra\-aillc alors 
pour la marquise dei\ lamnue, de suivre le, con>Cils du 
jeune peintre. Salai accompagne d'ailleurs LEonarcl lors 
de ses voyages, co1nme, en l.+99, quand le n1Hîtrc 

'éjoumc lt ,\,lanroue, Veni.'~ 01 Florenœ. ,\ lcl7.i, en 
rcv:111d1c, app'1rtientà une noble famille lombarde (son 
pi:rc a été 'énateur à \ lihm avant de dc,·cnir capirnine 
dans l'am1éc de Louis XLI). œ qui explique peut-être le 
traicemem de fo,·eur dom il fuit l'objet, lors de son an·i­
vée en France - il reçnit une pemion annuelle de 
-1-00écusd'ur. l .esdcuxapprenru. de Lfonard SOnt>'llrtout 
chargés de seconder leur maître, alors :igé et diminué, 
pour les !(l'll1dcs L'01111nandc.. en réalisant des rablealL• 
originalLx d'apres ses ck<sins ou des nuiations d'après 
les œu17es du premier peintre de François!" . En 
témoii,'lle 11om111mcm la 1 'ert1t1mre fi /'\,mo11c, peinte par 
,\lelzi lors de son séjour au Clos Lucé, c.bms l'atelier de 
Lfonard,eto11 l'artirucledes ~!,'lires, b fl'llctte diroma· 
tique restrein te et le trai1emc11L des mnrours en sji111111to 
renvoient clirec:œrnem au modèle du maître mi hmais. 

l es secrets bien gardés de l éonard 
Compte ccno de la répurouon européenne de Léonard 
de \ -mci, son atelieramb:icien devient un lieu de villé­
giature apprécié. Le 15 ocoobre 1S17, le t-ardiru1I Louis 
d'ArJgon. qui fait alors le tour cJe lïêurope, rend visiœ 
au '~eux 1:ieintre. Son secréroire, Anrnniu de Beatis, en 
têmoii,'lle dans les noces de son /Jù1t•1111i&, où il décrit 
les U:U\Tes alors vues dans l'acelicr : «.\lonsicur Léo­
nard de Vinci, âi,.o-é de plus de soî,,runc-<lix ans, cxœl­
lentissimc peintre de nocre cernps. montra trois roblealL• 
'1 Sa Seigneurie: celui d'une dame florentine, foite :10 

n:iturel. à la dem:mde de feu .r uüen rr Je.\lagnifique; un 
autre de ~'D int J ean-Bapcisre jeune ; et une \ 'ic.rge à 
l'Enfonr, sur les genolL~ de saincc Anne. Ces trois 
t.1bk'1lux sonr d'une rare perfeccion. Il est Hai qu 'en 
r.iison d'une parJ.l)'sie de la main droite on ne peut plus 
attendre de cher-d'œmTe de sa part." 
Comme le souligne clc Bcoris. Léonard se contente de 
montrer à se~ visiteur~ des renvres rcl:iLiveinenc 
anciènne,,. Pnurquoi ne choi>it-il p:is de montrer à ses 
hiitcs de marque SI!.~ den~ gr.mds chefs-cJ'œUITc alors en 
sa llOS>ession, le S1i11t Jtn11-/l((pti<1t!Rt1f1v11s et ln Jr>:o11J1., 
mus clclL~ aujourd'hui au l .ouvrc ? Si œ la avait ét~ le cas, 
Antonio de Beatis :mrait certainement mentionné b pn.'­
sence de' toiles. Connu pour son pcrfecriunnisme, qui 
l'a parfoi~ ;uncné i1 bisser des œuvre' inochc,•ées (/'rldo­
m1io11 ilft ,\ laj!.<'S de la g:1lcrie cles ( Jllicesl nu à en céder 
l'exémtion à cl'aurre. artistes (b 1ïrrgt1111.1· 1wh1n rie b 
Nacional GaUi:I)· de Londres). Léon a ni n\.·M 5'Uls donre 



toujour.. IX'' .,.n,f.in de"""' tku_, uhle:111\, pourwnt enti­
nl<:'s longtemP' J\Jnt 'on Jèpan pnur IJ FrJnœ.ct <;OU­

lune encore le- ro.1rtJirc .. \I~ J1mmuc, lc J>e1111n:: n'• 

de cesse de pnllc!fcr b "-'CTCl> de'"" •t.:licr. 

Les précieuses notes du maître 
\la mon de IA~lll.ll'll 1le \ inci.cn J 51'>. \ ld1i et Salai 

quittent la rrJll<:C 1xmr n-nrrer en lt.1hc. Fnrore l 
\mbnhde 10 •••11 I > l'l.lcprcm1t:r ùn~wllncrs 1510 

dan' 1.,., cm innh tic \ lllan. tians ~a \lll.1 famih.tle Je 
\ '.1prio. oil Lc'on.ml :l\:oit fo: invi1.: à ré,1dcr 11udque 
1c1111.,.,, lor• tl'un '"l<>ur entre 1511 et 1513. Salais 'in<­
ullc non 10111 dc ... ,11 •ncic11 t-..nuraile J'.11d1cr. ~ ,\libn, 
.i.,,, WlC ma1 .. on •111c l .fonard lui" lé~it'e. De rr.ince. 
11 ne re' Îênt p~.l\ i....~ 1nain~ ,iJt. ..... PJr h.."l.1t114!nt. -.;on 

rnJÎtre lui J offcn pltl'>ICttr> dl!'I iabl ..... m, i..., plti.. nnpor­
t,lnts. dont l.1 F.uncu>c Lit/11, aujuuril'hui tlh11<1ruc.ai11,i 
l(UC ftt jQt.TJllt/r,/11 r Ît'l·'f{1' fi f'/j11ji11H tn.1r,· .f,/11//t'. lum• t'I Srtmt 

Jw11-811ptù1t et le .<;,ti111 ]rm1-fJ11p11<rr. 
De >On cûté. \ldll • hènté de '"n .111<·1e11 mJÎtrc un 
JUtrC tr6or. tout Jus;1 pn.~ÎclL\: l.i <(ll.l"·toWhté de> 

FRANCESCO MElZJ 
Ud• et le CygJOe 
1 

Jc-.~ins de LéonJnl, 111.1" encore «.., innrnnhrJhlc, 
notes rnanuscnu .. , \} .lnt tl.>n~ é touu.:: <J '1c l'\.~ coin· 

rm:nroires am-.at,lu:' et '\CJCntÎ li'I"'-"" Jtin <l'.•o..~1np;1· 
b,'lH::r ~s r~tlc1io1\\ ou 1.t prép;1r;uion de ~' tCU\.Tt."S, 

Léonal'll de \ t,nu .lCt'ml:iit ~a"' doute tille valeur 
ronsidér.1J.le ~cc fc111J., d'Jtclicr. wfti.,.11111nc1111x.ur en 

faire 1lon :. ">n dc'c IJ"m qui. en nie de' Jlon'-Cr œt 
hcri1:1gc S}1t1l~1hquc et mtellcct1Jd. pm)(:llt \ef'i 1550 
d'en Eure puhltcr une p.iruc, >OU' l,1 fonnc d'un ~traite 
dt.· ~intun'.'• d" i"é en huit chapitrc<t, en rcliSJ.nc et 
:1n11ut1111 l'i1111:!-'l':lli1é1b di,x-huit carncl.,cn>J posses­

•ion - "'1•t "ml l~llmu' aujourd'hui, ain-1 IJU'un frnit-
1ncnt. l .a ~0111111c Jiil'' <.·oœ.ùruée. inach~ ... ce. et restée 

tuncu>C '""' le nom Je CoJt.~ L'd'lll,1> l.11111to I !.7fl 
( B1bliothi."luc 'JUtJnc). n'a été publiée 11u 'tn 1fi'1. 
'4>u; le titre de fiutt.ttrJ tlcl/11 Pm11m. 
S'il c't difficile de b lire en rni•on de l'ctriturc en 

111iroir adoptée rar L<'Oll.lrd, cc. nort,. "•ll\Clll •l!(Tê-
111entées de de<,in\ et 11'e<;quisse. Je tl'J\ a1l.11enncttcm 
Je reconsriruer la pcn...:e d'un pdntre ,·hcn:ham 

t:onstanunenr j f.un: pffi!.~~r 'on "1\'n1r .1rt1~oc1th.~. 

wchruque et ~ennlit1uc. On~ tromc .lit'" k.., ~Il-es 

cJo discus.,ion' 0111lc' <ld~11:. •111'il pou• .m cn!{.l~'Cr .wec 
~l"' élèv~ et f'f)llcguc·,, ul1 Lét:1n.1rd, u1u1ou1"i entoure 
l>Jr ~c.. col1;1hor;11.:ur..,"' pl.1 in1 ">u,cnt .le n'.1n1ir pa; 

\Ufli-.Jmmcnt de 1c1111" I"'"' luî et 1l'êtrC l'ln .. ummenr 
<ln crti de,.._.., 1jd1,.., k.., plu' imporw111,.., •Le peintre 

ou le dn>1n.11cur .lrnt circ "1li"1irc. pour 11ue le bien­
être de"''", . ...,,.., n '.1ltcre poim b •ii,'11c11r.lc o,on esprit; 
Cl en 11articulicr.<1u.111ll 1l ... :idonnc 11 la ' l"-'Ct1l;1uon et il 
l'étude des d1<"c.,, 4u'1I a •ans ces"'"°'" le-) eu~ et qui 
procurcnr à'" mcmrnrc un aliment l COlhcl'\cr 1>ré­
"1cu~n1cnt. Si OJ l" ~ul. ru ~ra~ tout J tot . M.."l'Ompg­

!lflC. fût-<.-e d'un 'oClll romp:ignon, tu ne c'Jpp.1rt1cndrJ., 
'-lu·;. 1no1 ti~, ou rn~mc 111010~ d'~1utnnt 'lllC 'crJ plu::'ll 

!-"'"'Je l'i11d1<crc11011 de"°" t'Ommert-c. Fi" tu•• plu> 
d'u11 co1npagi1011, tu ,ubirn~ cn<."f.1rctlri,,111t.•gc Il' 1nênll' 

llll'On•énient. [ ... J S'il te faut de b t"l111'•li,.~11c,d1oisis­
IJ da1b to11 atelier ,die 1'~1<lera pcut-ctrc.1 :K'tluérir b 
J\Jnuges qui r. ... uhcnt Je-. di,-el'S<."i 111L1h1xk.., d'étude. 
-iout autre com1,...1c11011n.1ge pem ~e rc' der .le.' pfu., 
fkhcu.\.» l:n rel 1cmoig11.1gc. mnnrrc, 111111 ,, la foi~. 
l'Jmbicion d 'un 1x:imrc dicrd1~111 à clég.t!,(.:r le tcmp' 
nécc,sairc à la rcflc,ion et au tlc.duppcrncnt de sa 

pcn>éc. et Io ,,,,"umb cl'un chef d'Jtd1cr." 1ur111; au.' 

ll>lltrJÎOtCS "'" lOllllllJll<IC> C[ du tr"J\Jil mlk'Ctlf. 



DANS l'ATELER OU MAÎTRE 

0,ualre étapes pour 111 ieux comprendre le processus de l'alclier de Vi nc:i 

Et si c'était Léo11ard, le copiste? 
PAR 

l L'étude préparatoire 
\ïnci cffecrue d'abonl de;, énidC'i prépor.noires pour 
un \-U)<:t et l'im ente pcut..:trc en dchor<i de toute "'pèœ 
tic commande. \ l'ori~~nc de la .'1.11111r.-l1111t, il n 'L-<t ain" 
1ama" fait mcntmn d·un quelconque <ouhait d'un 
client c\léricur. Ccnai11c111cnt l'artfüc prcnd-il l'initfa­
ti1 e de 1>eiml·e cc ; ujct 1w•cc 11u'il 1cuc rendre hom­
mage à la 1illc de Florcnt•c (:ilo,-., cl:11h une situ:ition 
poliü11uc trt'\ftab~lc). loN1u'1l ''i réin,talleen 1500, et 
lJUC "3intc \nne en C\t l'cmhlcmc et la protccrriœ. 

2 Les prototypes expérimentaux 
l 'nc fo" que \ -mci a une 1dcc de l'n;u\Te qu'il 1eut 
effet-ruer, une fob qu'il l'a 1111cntéc, une fois qu'il l'a 
conçue au gré cb dc;,;,in>. qu'elle C\t donc à l'écar de 
cY>s11 11u?11t11lr et non encore de cré:nion rnatérielle, il 

dirige cc> c'OUaborateur\ et le- corrige (ou plutôt ,c 
<•>ni!;"' lui-même à trn1cr. eu•) pour qu'ils la concré­
a.,.,nt.11 faut donc im;igincr ~3IJ1 - ou Boltraffio .. \ lelL1 
ou ;urr~ ...... - en train de ré:ih...:r une première 1·er-1on 
de l'o .. 'll\TC peinte. Les <cUll'I." de l'atelier de Léonanl 
nc.,ont pas des copie<>; d1L ... ron.,11nicm uneéape e\pc­
rimcnrale. Fnd'aulrt:, 1cnnc,, de, prototypes. 

:~ L'exécution de Léonard 
C'l"t à parcir de pnnot~JlC\, de œ' lisions mises en 
1111.1gc par \é> collahor.11eu,.., 11uc, \ inci. à son tour, 
pc1m. ft 1oil:. qui c_1-pl1que rri. ... bien pourquoi, sur la 

}<"u11Jr dL'«>ll\Crte au l't:1do, ou o;ur b 1er<;ion de la 
'i.11111t. l11nr de la collL'<.'tllMl de 1 un11 CNtê Los \ngd<.-<,, 
~ur ce; CL'UITCI ditL"> · ll'onatclC'ielUC\•, IC\ décail~ ;,ont 
plu, précis. li ,'agit de 1c~'"'" .1chc1ées qui scr1·aicnt 
de modèles inten11édiairc"1uc l.éonarcl, lui, c'JJ)iairet 
améliorait~ li eopiait ccrtc;, œ 11ue 1 ui-111ê111c "'·ait exigé 
de \C'\ a>.,israntS, mai~. oui: 11 copi.ut. 

4 L'inachèvement 
Et 11 ne linissait pai. ses able.111• : l.1 JvcymJr n 'e>t p;i;, ter· 
1111nèc, p;" plu; que la S.1111/t .~1111r. Fn comparant a1 L't: 
k-< anièrc·plans des œu1T<" d'atcl1cr, c'est Aagrant. En 
ré.1li1é. l.<.~m:1rd cherche,d'aprh c<.." prorotypes,à sii,mcr 
une 1cu1re d'une extmordinairc ;uhtilité, dorée nocam-
111cnt du fo111euxsf111m110 (que le., <.'Oll.1borareurs, eux, ne 

chctlhcnt même p:is à réal -.cr); cela prend un 1em1,., 
lllt'<Nnmcnsur.able. Aussi. les u.'IJ\TI:S cxpénmemale!. de 
.,._..,•"han!!. sonr-eUes des pin." mfinimem précieu"--< 
pour le 1>uzzle. Elles disent œ que Léonard emi~gcan 
de faire ou, quand on con,tatc une rorrernon >pcttac11-
l:11rc, <.'C qu'il a en1isagé pul\;lhandonné. :-:ou~ l'Oilà bd 
et hicn, gr:îce à la mi,e en relation de, productions du 
maître a1·cc celles de"'' élhc,, d.111' la cêre de \ inci ... 

ATELIER DE LÉONARD 
OEV1NCI 
L'Ange 



LÉONARD OE VINCI 
Sailll Jton-Bsptisto 
\i r, h1b Io tr 

b 

Dans la tête du génie : l'exemple du Saint Jean-Baptiste 
Le cas de la peinture du Saint 
Jean· Baptiste est symptomatique. 
Les idées de Léonard sont non 
seulement 1llusvées par des œuvres 
autographes, qui sont autant de 
parachèvements de sa pensée inruale, 
mais elles sont encOfe dévoolées par 
les œuvres d'atelier. qui constituent 
des marques de sa pensée 
intermédiaire Au départ, V1nc1 

souhaite une figure qui se projene 
vers ravant; c'est un personnage 
qui s'adresse au spectateur, de leçon 
lrontale et agressive. 
À cene cOfnposition première, Vinci 
subS11tue une attitude très différente, 
intériorisée, moins démonstratJVe 
Il fan basculer le bras drOft sur le c6té 
gauche du corps. de sorte que la main. 
au rieu de poindre vers le spectateur. 

revient davantage à hauteur du 
visage et produit un effet de spirale. 
Cela lui offre un dispositJf plus 
propice à sa technique picturale, 
concentrée sur les passages de 
rombre à la lumière et plus peronent 
aussi: Baptiste est bten te dernier 
des plophetes du chnsnanosme, 
sortant des ténèbres pour amoncer 
la vérne d1vme. 

Il 



DANS LATELIER OU MAÎTRE 

li a im·cnlé un nomd arl de peindre 

Les leçons techniqt1es dt1 lnaîb,.e 
Observer, imaginer, ébaucher, nuancer, agrandir, 
c:onlrastcr, c tompcr ... Résumé du savoir-fa ire de \'inc:i. 

,[• 

P
our e\ •x1uer le portrait de.\ Jonna Li..a. \ :. ... 1ri 
decluait dan' ;a hiogr::ophic con,acrée • 
\ ï11ci: .,11 faut a\'ouer que ccue fi!(Urc c't 
d'une C\écuào11 à foire trcmhlcr et reculer 

1',1rtl'lc le plu, h.1hilc tlu monde qui \uudr.1i1 l'imner.~ 
Belle 1lcd.m1ttcm d'admiration ... C'est un heu <'Ommun 
de le rJ111iclcr nui, ce-t \'rJi: l'image fünunmc t"t belle, 
c.k~<"Jlc. lïlc J 'unout lctaractèrcde la \lC. 'I bien <1u'un 
ol1'.c.:l'\Jlt'Ur Jttcntif pourrait •pera."'1 otr. JU cn:u.\ Je la 
gul"\(c. le hJncment de !':mère. C.omment Io 1111n~c 
muche de pt~~ncnti. mi:k'sd'huilc pcut~llc pnic.lutrc tic 

tel' cffch? P.1r quel; mo}ens - qudlc akh11111c le 
pc . .:1ntJ\: J>i.:Ut·il in1it1.:.r la nature~ lnve:)n~ruom .•. 

!Aiguiser I' œi l et 
exercer la main 

lhmarcl de \~nci n'o tel>,.; de l'écrire: b p<:i11turc ~ur· 
1u~...c ruurc {1.'\l\Te hunuine. C'~t pourquoi il ne peut 
'ill\l-.Cnrc j l'opinion commune qut da-"' wnc pr.1tic111c 
p<1n111 1.,, ·~ méc:miqm ...... Pcut-<Kl d"""' <'Pithètc ,i 
,;1 l•>Urdt'-iignerune .1ct1m<" hJUIC: '\on. \:11hc~>01c. 
Du rt"tc. k.."o.,'ll\TIO>du 111."llltll'l.1 k..., pcn'><.'C'>COll'ign~" 
,bn, ,_..., c:unctS tendent à pmU\ cr que le J,"-"I" p1<1llr•I 

'"t prL">idé par l'idée. Fn ~nunc. k'> m.1111' ne font que 
r--cp1é,,efltc1 c.."C que l'i1ua~uJJÙ011 J uC\'.:. 

LÉONARO OE VINCI 
Manl/$Ctll F /folios 96 •I '11 
a""" des llOtu sur d1 .. rs 
sujers. r compns sur ln 
couleurs en ,,.,,,,u,.. Sur I• 
page dit gauche est dessine 
un pelil huilier. 
1!>08 ' ~ r 1. 

ïMNoPI "1 
fl ria'i l 

Les écnts sur la peinture 
de Vinci sont très 
nombreux. dévoilant 
quantrté d'enseignements 
théonques et prauques 
aux ieunes artJstes 

LÉONARD DE VINCI 
Porrrair de Cecilia Ga/11n111i 
dit aussi La Dame 8 
l'hermine 
Ver< 1~a; w•i huol• ~"' 
"°" f>4 8x 40 J rn 
Coll I01Wldt1on Cu1 rorysü. 
e' depéuu m ce na onal 
e Craco111e. 

Ce tableau est un des 
ponratts les plus abo .. ~s. 
les plus parfatts de 
l'htstoore de la peinture. 
et foocboone sur le mode 
du dépouillement.. de la 
s1rnphc1té, cher• l'anlste. 





DANS !.'.ATELIER OU MAîTRE 

\ 'ers 1+90, LéonnrJ ~onge à b rédaction d'un recueil de 
réflé.ÙOn comp-JrJble au fameux Dt r1mm1 ,1. L<'<>n Rat­
IÎst:l. \lberti ( J+36). l ne première coouche Jl)ptlr.IÎI <bru 
l'un deslll2n11>cr11i.de b bibbolhèquedclln,ulll! il Pans 
(manuscrit .\) . .\ mewre, il élargit se. ,,, • .._ 11 cQncinue 
d'n.'uvrer et rom1gne le. remarques t)ut pourrnm nourrir 
cc projet did.1ctiq11c. ,\bi' celui-ci rc<tcm lnromplct 
\prèl la mort de l'>ru_.c,"" no~ :.om réuni1-. et copiées 

en un .-olumc au1oord'hui déposé j IJ 811.hnthèque 
\'ltlC:lllc (CaJn t'rl'llws L11 1 J7(fl, \l>lume t•l\tr.1Jllll1<!nt 

dktgné comme :.on Trmtidrln prmmrt. li) a1lJxiraî1 que 
l'apntudc d'w1 homme a 'oir et, par IJ mcmc, ii saisir, 
romprendre. e.1à l'ori&rinc du tableau. Lcontml ;'emploie 
~ ~n1ter le monde pour en pénétrer les m.'lln~. Son u:il 
cmbl'.l.'iSC -.l'œu\T"t infinie clc la nature-et c\-.1 a1n'i qu'il 
peut la d~-quer a•Jnt d'c:n restiruer 1'1111.1ll<'. 
Ces noro:..d'une r...-c densiœ. apponem ooc t•Kln'1"""1Cl! 

inesrim•ble des .isp1r•tions du peintre 11131, elle> n 'oor 
rien de couu11w1 a•CC ce> répertoire' de re<.-cltc; ou ces 
encyclopédies qui, depui' le Moyen \gc. rcœn>cnt le 
smoir tedmiquc. Lênnonl exprime une imdligcnœ pic­
turale fuite d'un \3·ct-\1C'lltCllrre 12 ron1U1>'3nce appro­
fünd1e des mc:c1111"""" Je ce monde. b pc:n.·qmon Je b 
nJlllrc par l'œil et -..i rc,,tiruàon. Le 1i>'>Cln la11 prell\'l: 
d'une puis.>.1111e Jci.nnmaàon dans l'i!nlilc mais laisse 
plu>ieurs de >t'S mhh:a11.\ dnns un énu d'ina«hh·ement 
Fon:c est de ron-.utcr 1111e la réalisation a1"31t moins de 
pm à ses )CIU que k-. """'un:es po1enudlc, ile l'id.!e. 
\ "oilà qui est b1dc:m, Léonard de \ inu "°" homme de 
-.cienœ: il mesure, 11.in:tl) -;e, il d&ompcN: 'Io n.'Cherches 
dans les dom•m~ de l'opaque ou Je 13 ph) ''°loi,~e Je 13 
\~Je consàrucnt un prênlablc nêœs ... 11re :1 I~ pcinrurc. Pour 
rcprenJrc ses tcri t1c-., l.1 peinrure est •en mnncxion u1·cc 

le;, dix attribut'> ile la' uc, j s:l\c;Îr: ulhe\1mc, clmé, t'clat. 
macère et couleur, forme et posioun. cl01!,'11Cmcn1 et 
pro.ùmité, IDOU\ctllCnt et n!JlO'""'· .\uum <l'J'pt.'US qu'il 
étudie isolément 3\ Jnt dc oummenœr l pemclrc. 

Il 

PAGE DE OROITf 
l10NARD DE VINCI 
Vlflt!Jfl •ux rochers 
1 • .Jf 

1....1• 22c Co 
•• p 

l 

Dans ce tableau, V111c1 JOUO 
d'eH01s de COfltrastes et de 
profondeurs pour produire 
une sensation d' inlom 

LÉONARD DE VINCI 
o,.pen•pour 
une ligu,. .ss;u 

LÉONARD DE VINCI 
Ewde de t0t:hlffS 

2Entre ombre 
et lumière· 

créer le relief 
l .t: papier teinté, l'encre noire, la plume, le p111ceau, 
b fJOintede nuh.al. t1 p1cm: noire, I• saogwne, le fus:iin, 
b craie ""'t le, rnaricrcs et les ouol; du peintre. 
Leonard de \"mli u;,c 1J<.., uns et des autre> pour érudier 
\UC\'.c-.>in:mcnt J<.., fonn<'> animales ou lt, figures 
hum•ines, le; pa}'"!(C' n1mrels ou le-. con,tructions 
:1rchi1ecruralc;.A, cc>(.icnce, il s:iitajusœrs:1 1cchnique 
ci rnulriplie le;. im e>tig:nion; prépar:noires au~ !-'l'illldes 
crnn1l<><irion> peint•">· 
'illb nul <loure, la plume ._..,r l"oual le plu.' 1>>1nmode 
pour m>Crire 4udqu1.., not<-<; et orco1J>Cnrc 11n>mpœ-
111cm une forme. Le' cnuks ana101111quc:. - l'()rnme 
cdb •1ui prc,1dc111 ,1 la réa lisation du S111111 Jirômr 
pt'1111mt du \ 'a tican (l'cr- 1488- 1490) - muntrent 
l'nrrême hohilcté du Jc,,inatcur rotrunc IJ fl<!l"ipÎca­
ctte de l'olosenateur. C'e-t qu'en effet Léonard se 
monln'. c\-pcrl Jan, l'art de disséquer les l'O'l"' mais 
11 .,.1i1 au«i bien, 1»r quelque> lr.IÎt'> >eno\, L'Cmer les 
p<hture<; ou le,, 111011\ cnic111s (projets pour une 1 Ïtrgt 

'' l'P.11fi1111 1n'tf J'111111 Jc•1111·8np1Ïstr enjùut; un nu 
m,1,tulin: tète' de pro li li, ,·ers l 480- 1483), <.tisir les 
c:ir.1c1èrC> rcman1uablc, ou grotesque' J,.., ,;sages 
(cmdc de cint1 \l<:l">OllnJ~ lloomir J11pc f"'rtlts g111ms, 
'er. 1490- 1493 J et C01hm1irc U11e per.>fl«ll' c (émde 
pour/'. Jtkmmuiufi, \111.i:...-• .-ers 1480-1481 ), Ccrcmes 
ile~"' fouilles som <~>n,lclléc;.de grifti:mnagc• virtuoses 
tJui montrent com111cm il h•birue son •cil j juger de 
l.1 longueur et de la l.trgcur des ch<>!>C'.~. 1)'3ut:l'\O> -.onr 
r<'CO\nertcs Je trJÎL\ cnd1C•Ôtr6 qui 1cmoi1,'llcnt de<> 
e\nluaons d'une ro1111x,..11K10. 





DANS t:ATUIER OU MAÏTRE 

«Les ombres ont leurs limites à certains degrés et celui qui les ignore 
produira des œuvres dépourvues de ce relief qui est l'importance et lâme 
de la peinture.» 1. 1.1. , Il(, 

Ses rœhcrcht..., ' '"le. ombre> cr I~ lumières imposent 
l'emploi d'autre' outils (.'Ommc la pointe mêralLique 
sur p:ipier coloré. Ce demicr C!>t prép.1r~ au moyen 
d'un lud1~·on de pigments blc11>, rougl.., ou gris hë-
1"'' un" rollc :1 clu bfanc d'Esp.1gne ou de la poudn: 
d'os.Sur un rel ''llpport, les marqu"' {.'TÏscsde IJ pmmc 
de métJJ. un ,cylet métallique en argent <>Il en plomb. 
alliées am wuchcs blanches e~écutél-; à ln craie ou à ho 
gouache fonnenr un reLief saisi...,a11t. 
La pomtc de métal offre un de,,in préc1~ et 
nuancé mais elle n'a pas la sua>i1é des crnyo11,. 

lndiS<.iJtatilcmcm, ces b:iton.s '~gc1a1u ou minérau\, 
comme le fu~ain, la crnic, la pierre noire ou l.1 
sanguine, ofTrenr plu< de la11111tk.., encore pour nu.in­
œr li;, cl:més er les omhrc,. o~s dernih"" ;ont 
exécuté..,., 1m de. rraics ju\l.t1xr.c>, croisés et parfoi; 
atténue<; JU 111U}Cll d'une C>tompc, une pt."Ûtc tige 
de parier •1u de tc_xtilc roule qui pcnnct d'étirer 
la pouJr.: du crayon pour crccr d<:<i denû-teint'-" 
V~mn111 il'/srtl•rllr d'F!str, 149'1-150()). L1 matière e'l 
•oigneuscment modulée. Du rc-rc, Léonard clit nu 

1<La perspective au premier rang de toutes 
les sciences et disciplines humaines» 
Pour Vinci, •la perspective doit être 
mise au premier rang de toutes les 
sciences et d1sc1pl1nes humaines. 
car eue couronn11llnt les 
mathèmatiques que les sciences 
naturelles, et s' ome de Heurs de 
rune et des autres.• li en distingue 
trois 1ypes: la perspective linéaire, 
soucieuse de la juste diminution 
des choses à mesure qu'elles 
s' êloignent de r œd. la perspective 
des couleurs qui altère cePes·c1, 
ta enc-0re, en fooctlOn de leur 
éloignemenl Et tou1ours selon le 
même principe, la perspective 
d'effacement, qui rend les choses 
moins nenes proport1onneUemem 
à leurs distances 

.i.,.,~inareur: • \ 'cille ;J œ qnc tes omlJr"" et lumières 
•e fondent :.ans tr.t1L' ni lignes, com111c une fumée.» 
Cette recherche ,J'u11 effet \"JporcUA truu,·e son 
1llu,tration mag1m-.1lc dans le canon de la 1 Ïtrgt à 

/'E11fi111t t1'"t< SJ/lltr • l1mr rt wi11r Jr1m-Bap1inr 
(\Cl'> 1499-1500) c\posé a la :\"at1onal Galle11 
clc Londres. 
Dan> ses csq1u,.,c~. "'" êrudes, se> cro11ui~, Léonard 
trace les ligne' .Jirccrriccs des figure$ ou joue ùes 
t·onrrastcs pour 1rnno;cnre le 'olumc. Cl!'> rechcn:hes 
ne sont-elles I"'' complémenrain:': Ceruincmcnt 
même si le peintTc aœor.le une impona nl'C plus grande 
au\ >eCQnde;,. -.Qu'eç1-ce qui e~r le plus difficile: 
ln répartition de l.1 lumière et tic l'ombre ou le bon 
cle,,in: Je wuùcn' tp1 'unc chose circo11,critc dans 
de-; limiœs pré<.entc plu' de difficultés qu'une autre 
en liberté. Le> omhre' ont leur.. li111tte' à ccrrains 
degré' et celui qui lt-; ignore produ1ra de, reu\-res 
dépoun-uo de œ n:licf qui estl'imrorn1ncc et l'âme de 
la pdnrurc.» Sam. J>;trodoxc,il fuir de la pcinnire un an 
<lu relief. 

Élude de pel$p4!Cllvn "°"' rAdOIBÔOll dtn magn 
90 e 

!lC 



3 D'étude~ .en repentirs: laisser vivre la 
compos1t1on 

Pour.;e foire, il choi<it un panneau de bois clairet ""1S 
défaut, du peuplier ou du noyer qu0 il •ffectionne lors 
de son séjour mibnai>. /\prè<. en ovoir soigneusement 
aplani la surface, il applique une première rouche cl' en­
duit appelée gesso grnsso pui> une \C<.:ondc, pltt> linc, le 
grsso sonih" Parfaitement :ippliqu.: et poncé, l\•nduic 
peut recevoir le <lcs>in initial au pinceau et au nuir de 
fumée. Dans le cas de f>-ldumtio11 tir.<.\ /11.~es, l'esquissc 
est tracée librcn1ent -.;anc; rcc<nir~ au clécalque d'un 
dessin prép:ml\oirc, cc qui c't tout i1 fait C\ceptionnel 
étant donné 1;1 co111pJc,ité d 0une telle rnmpo-.ition. 
En rcv-.inchc, ran:ilysc des p<utrJ iL<, du Sni111 Jériime 
pinitrlll ou d':mtre> encore ré,•èlcm l'utilisation de t-ar­
tons ~-omplct;o, ou p.irtids reportés grâce il la tcdmiquc 
du poncif (.rpolve111). Le mod/:le (ou poncil) est percé 
d'une muhin1clc de petib trou> sen"1m ù mm<lerer 
le~ l1)ntOuN clc b figure 'ur le pannèau Jnê1ne ou sur 
une fouille clc p:lpier 'ierge utilisée comme conon 

,ccond:iire. ( :es trous lais;.cm pa»cr la poudre de fu-.:1in 
qui forme sur le support un m1cë en pointillé. Par la 
suite, ces indications 'tehén1atiquc:s ~ont rcpri'\c.s ~1 u 
pinceau. Hien rares sont les mtxlèle> cnçoré conscn és 
,; bien que le cmon pour h1 têœ de 'aintJc,111-llaptiste 
enfom ('ws H 82- H8.I) m:inife.Mement utilisé pour 
la flirrgi• 1111.x rodm'1 du Louvre c<t exceptionnel. Ce.' 
carrons partiels émicnrd\mc urili•ation cournnrc dans 
les ateliers de la Renai,sancc: ils C011'tituaicnt un réper­
toire de forme< auquel lemaît:reou l'un clcse,assisranL< 
pouvaient venir puiser. LI n\.-sr JY.I' ri.trcdc \·oirw1 n1ê1nt 

modèle utilisé ~ plu,icur, rep1ist.-s. 
Malgré l'u!.<lgc des L" rto1", lc de»in prépararoirc re>te 

libre. De ce pointdcn1e, l"mtin1clc<le Lfonard est pro­
fondément originale puh<1u'il continue de fuircfrolucr 
sa composition olors que l'e,éturion est entamée. 
C'est pourquoi Je, vues par réllecrographic à 
infrarouge tè1nt app:irnîrrc t.1nt clc repentirs et d'ajouts. 

GAUCHE ET DROITE 
LÉONARD DE VINCI 
La Vierge à /'Enfant 
avec le char 

su~cl plume et P.n ·re 
~ e 13•9~cm 
Co 1 B 1t1sh Museum 
Londres 

"' IJ 
i ,_.r,. GP • r 
8 M o 
D'un groupe à l'autre. 
Vinci essaye de 
nouvelles dynamiques 
de composction. 
Celle·c1 ne trouve 
sa pleine e1 belle 
rigueur qu'après 
des recherches libres. 

\ 

Il 





PAGE DE GAUC~E 
LÉONARO DE VINCI 
Pottrait d'/$8belle d'Este 
Vers 1499 1500, craie. 
estompe pierre noue 
el rehauts de blanc sur 
p~p1ar blanc. 6t x46,S cm 
Coll Musee du Louvre. Pans 

Pt.Uo6 GPt!I: !.Oe du lOf el 
ll11P'lr~ l•'-' ~" 

Viner, malgré les demandes 
pressantes d'Isabelle 
d'Este. ne lit pas de version 
peinte de ce ponrait 
dessiné. 

LÉONARD DE VINCI 
Tete d'enfant de 
trois quarts à droite 
"' s1èclc. plume, pomle do 
mé1al encre brune, la\lls brun 
et rehauts de blanc sur papier 
prepare gris 16,9 x 14 cm 
Coll musée du Louvre. Pans 

RMN GP Mos~d loo~1e 
M1ch P8ellm 

Il s'agit du canon qur servit 
â figurer la tête du Baptiste 
dans la Vierge aux rochers 
du Louvre. C'est Verrocchio 
qui avart initié léonard aux 
avantages des combinaisons 
de différents canons. 

Léonard justifie d'ai ll eur< tm tel procédé: «Toi qui 

composes des tableaux, ne dessine pa; les élémen~ de 

res compositions à l'aide de ''Ontour> définitifs, car ïJ 
r'arril'era ce qui arrive à beaucoup de peintres qui 

veulent que chaq ue trait de fusiin, même le plus léger, 

reste inchangé; [ ... J ils ne récolteront pas d'éloge 
pour leur œU\Te, car il arri\'e sou,·em que la cré:icure 

représenrée n 'air llas les motn-emencs adaptés ~ 
l1intcnlion.» 
Lorsque la composition est globa lement esqui~sée, 

le peinrre applique u11e linc couche d'impression 

(i111p1imattrm) constituée de hlanc de plomb (ou céruse) 

mêlé<.' à de l'huile afin de protéger l'endu it et d<: 

préparer l'effet de La pcinnirc. Semi-transparente:, 

l'i111primnt11111 laisse de,-incr le dcs;.in initial qui ~)(!u t 

ensuite être repris au trJit et au L;\\is de couleur histr<: 

ou noire. Les œuvres inache"''cs, comme le S,11111 

Jitw11t, font apparaitre ces phases prépar;itoircs. 

l.Johservateur attentif ' 'erra transp;1raître k dessin 

initial d'un gri< bleuté chms ln main. le pied et dans 

certains dérnils du 1isage de saint Jfrôme landis que 

les ombre> de l'épaule, du torse. du cou. des drapés e1 

Je> rocher. sont peimcs Slu- la couche d'impression. 

Léonard joue sur les valcu1-. et non sur les couleurs 

<1u'il appose dans un second temps seulement. Pour lui. 

«h1 pei11 rure n'c,t ' ]u'un effet et une compo~ition 

d'ombres et de lumière~». Fort de œ principe, il met 

~u point 1mc technique profonclém~nt originale dam 

bqudlc u11 dessin de \a leur.. c~trêmcmcnr ~bouti o;erc 
de fondement à la couche picru raie. 

Des dessins cachés sur le revers de la Sainte Anne! 

Grâce a une caméra 1eflec1ograph1que 
infrarouge, on a pu distinguer. en 2009, trois 
dessins très effacés de Léonard sur le revers 
du panneau de peuplier constitue de quatre 
planches de la Samre Anne Une tête de cheval 
de 18 cm sur 10 et la mo1t1é d'un cràne de 
16,5 cm sur 10. Une autre ébauche invisible 
à l'œrl nu représente l'enfant Jésus 
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le sfumato: un outil 
d'identification 
sans équivalent. 
Vincent Delieuvm 
commissaire de 
l'exposition du Louvre, 
explique au suier des 
1dentifica~ons des œuvres 
de Leonard: •les arclwes 
ou les analyses de 
laboratoire donnent des 
certitudes, mais pas de 
preuves irréfutables et 
définitives. Il faut, de toute 
raçon, s'en remettre â 
l'observaMn; on constate 
avant tout une différcnca 
notoire dans le travail, dans 
la mise en œuvre des 
pigmenls pour rendre le 
passage de l'ombre à la 
lumière. Cette capaclte 
qu'a V1nc1 è rendre 
imperceptibles. sans 
v1s1b1hte du coup de 
pinceau, ces transitions 
incroyablement naturelles. 
n'a pas d'êquivalent parmi 
les artistes de l'atelier, y 
compris parmi ses 
meilleurs collaborateurs. 
Ils n'y amvent pas et. de 
toute façon, ne s'y 
essayen1 mème pas.• 

4 Larme secrète: le sfumato 
J .~nt1Jr1 l d~ \ ind uw <Î< 1'<'111t\lf<' u l'huilt <'11m1rn~c• 

de pigm~nt' mintr~\l\ • •u n'getau~ hroy<.:s et LîG. lllrune 
huile qui m:~lero la de"kuuion (h11ilc ,k..::;1t:i1 c). Perfcc-

11on nJc )l:\J' 1 ... , peintre' a~111.1nJ. tlcpui, le déliut .lu 
!(\'' ~îCdt: et ~d(;ptt!c p~lr Ll UdlfUL"\ .trtl .. tl'' it.al ÎL'i't"i t.ummL· 
\ n1nncll11 tin .\lc,smc1, «cttl.' tcthm11uc conlèrt· •li' 
wuleUI'> uni.' <uhùlite n1JUH:llc cc de he.1u' effet> de tnm•· 
parc.nec. \ul1Hll que- l'tHI pul\-,L' en iug-cr. le-; matcn;11n 

t: i np!rJ~'l'.'t p:lr Lt,m,1nl lll· \ lnLi o,,cmtcnnfr1nnc~ à ceux tl1..· 

~l.:'.-,.cunrcn,p1.11"J11h: Jt'S huile.., d~ lin et fic ntnxt.""lritL" nu 

crue,, dC'\ Jllgl-nL'l'ht t•ornmc le t'În:lhrc, le bp1s~b1uH, 
l'uutn:mcr. le 1at-1le-~'TÎ> et le. tcrrt> d'ombr<. C'l!'it 

l'u~:lb'C qu11 fotr tic cc!'l manên •. -.. pn:m1èr~ qui c..c neuf. 
lJ3n~ "ie') µn:m1cn::-. • cu\n.-:-. florcntlnc:s. ronn1w J.ms lt::s 
uhlc;l\I\ ré:\lisco" \ 1ilan, l .connnl pos• la coul.ur '"' 
u1rn.:hD numl1nm~c..' et trJn51J:an-ntes: sur lfmprmu1tm11~ 
Il 1m1c 1 lc l'npac1ué du blanc de pllllnli ettle h1 rr.10,luridirt' 

ile l'h111lt. \in-., le' mnr; so111l1rcs tle l'es<1ui'.c "'""f"•· 
rn1~i--~.mL L1nJÎs '-lU 'il t'.rh1irt '"'' hg.ures au mu} eu <lt:" 
roulcu" d.1ire-. Cette 'up<r!""iti11n lie gluris drn111e un 
rdief gr . .c1ctu\ ~u Pr,1'111111 dé li·11/i11 (,11/A:n1ni (/11 /)lftlf4 t1 

rt•m11111r\ c 1c.- 1-ISIJ- l -l<JO) uu 1i /.1 /Jdk Ftn1'111111•1y (1 cr-

1495-14'1'1) 11u1, rnalhcurcll'Cl11tll4 Jtr<',c111<.> de, l'r•11ue­
l11rcs nu111lircu't'>. Cdll'<-r i r.$ultenr 1 rJiscmlilnhkmenr 

tr une u1 •P gr-Jnùr- ~v~1J ... .,l'.ur de IJ t.'1 )ud1t.' ~u p~ri1..1Jf'\! ou 
J'un J~f•ut de .... lcho.gc Je la c1,11rhc inffricure. 

l .J première t'cl'.inu de IJ f ;, l'l{f ,,,,,. "'"""'"" (\·~!'> l-IS.1-
1-185\, .1ujourd'hui JU mu<fr 1lu J .ntl\'rc, f.i-cinc p•r 'ot>n 

c>t'rution, I .• cldii.,m:~<c ck IJ t•hc'Vdurc Il' >udée. rehitt1>· 
... ..:'-'" pjr de) O\lÎt\ d'une tim;~~t.· c.\:ttiml'i rartc:naon portêt: 
à la vl.igi!rncic •n. 0 l':1pp:1rcnC't.! 1IL ... Ô~çu-; lnurt..ls et JC> ,·oile-.!-r 

tm11<1ur.nî!I o)ntim1onr l'h,1hih:w du p<.'inn-c. File fodne 

pl11< "'""'e p;•r l,1 nwnièrc cl1Jm b \-:lieurs <onr di~poséc.. 
1.1..·oniirJ de \lmj n\'>t pas l'un Je céS «bentl\ plrleurs• 

qui c·hJrnic p.ir de< l'oulcur, eclaume<, maîs un lllu!liun· 
1ù~te 11ui n;sriru~ k-. l"Jrinàon~ de b ltunlèrc. 

O.m< k.,, nnn~e> l 4111), il multiplie b 1me~tigatiun> ..rien· 
riJiqut."' et piaurnlt"'. Le pnncipc 1lu !fimmto mit prt'CÎ><­
mmt Je cette llSsnernnon. Le' 11h"11rité> peinte• 1b11' b 

f '"'11' ,,,.,. 111(1'<11 cuntincnt r.1rl(11> ~ l'mdionncàon: b 
l lllllellr> ,cml1lcnt Ù' tcmdrc l'n l'"bseUCC Je lunûère cl 
le- wnc'> d'omhm. >Ont presque llnoe>. Le pdncre s'en 

c-~pHl1ue : .. Lorsque vous rtprn'tt''l sur \'otn.· u~U\Te les 
t>mlJn ... ~, que ' 'OllS Jisc~mei. ,l\<tX cliffiC'ultê et doi1t \'•>u~ nr 

po1n "' J1>t1TI!,'llcr le> romour" de so rte que 'ous les 
pcn:c\Cl. tic manii!rt' confu.se~ \OU.s ne d~\t"J. pa~ ]t"c; 

rcpré,,.,ntcr de fo~,m tr•lp précL>t< <Ull' 1,.,in< <.le pm<l!liri= 
une rcuvre peu naturelle . .. Lt principe tlu ,fiu1111111 réside 
pn:cisement dam œtce concep;mn ill u.•innni11c ile la 
peinture. Le mode!~ 1'0poreux n'e>• (l.t' <cukmcnt t111 cRèt 
de style 111Ji'> il dc'coule de IJ m11111réht•n<ion 1 1~ phe•w· 
mène< oprn1u"': la faihlc u11t1Nté lu1 11 ineuse ne penuet 
(l'.L\ :J l'c:eil <ll"\ul1• nt:tt~11l'IU 1CS(.ll)JIN JUI') ~l'llllC formitH)\ll 

comme IJ rli<ranc< qui ,0p.1re le ' l'C(Mtcur d'un 1,hjcl 

«Lorsque vous reportez sur 
votre œuvre les ombres, vous 
ne devez pas les représenter 
de façon trop précise sous 
peine de produire une œuvre 
peu naturelle.» 1 .• " " .ird tt .. ' 111.; 

n Itère ;;;i pcrcepàon. Le l"'lntrc 1l<>it 'm olr orcr b w nsé­
qucn= Je ces c\péncnC'L~ p<our r1..'>nttrcr les concours. 
les lllc>Urt:\ <I b rtlicb,, 
1:l11st0ncn de l'mJactJUC> flr.mck, speci.1lis1e de la 1ech-
11ique (licnrrule de Lêononl de \ 'inci. a perce le <n)Stèn: 

de cc 1udL' 11"' rend ln IT:ln,iuun entn: le• couit:itl"> imper· 

ccpt1hle. Jl.1nant clu principe 11ue le> ombre.• sont e'cl1.l· 

tc(:S p.ir ln ' "JlCl'JiosiCÎon de nomhrcuses muchts conm­
tuéc> ile rrcs lin"' hachure< r..:-tm\'ertes par w1e pellirule 
trAnolucide de hl:mc de plornh, il rêaliS<: une copie '>IÎ>is­

santc du ""'ge de «tinte Anne. Quelque trois miUc heures 
de tr.1vail sont n<'<-=•ires. D<11uoi, en effet, faire -.roculer 
l'arti>te le plus hal1ile Ju monrle qui 1't1U<l ~ai1 l'imiter-,, 

Force des contrastes. camaïeu, richesse du liant. .. 
Une maîtrise subtile de l'estompe 
Dans ses œuvres plus lardives comme la Joconde. la Vierge li /'Enfant avec sainte Anne ou le Saint Jean-Baptiste, 
Vinci cherche toujours à donner l'illusion du réel, mals il emploie une technique sensiblement différente. 
1 - les couleurs sat\Jrées du premier plan contras1ent avec le paysage lointaln traité dans un camaïeu l>leutè. 
2 - les ombres sont atténuées el la couche d'impression est réalisée dans un blanc pur afin d'apponer une lum1r1osité 
accrue 
3 -les comoursvaporeUK sont obtenus par rutilisabOn d'une peinrure riche en liant appl1quëe en couches lines et 
nombreuses 
4 - Parmi les couches, on ldenlffie une s1ra1e superficielle composée d'huile mélangée il une terre d'ombre. 
c'est-à-dire une ocre coruenam un peu de manganèse 



DANS L'ATELIER DU MAÎIBE 

La genèse de la Sainte Anne fut tumultueuse et douloureuse. 

Comment est né 1'11lti1ne 
chef-d'œuvre de Léonard ... 

Pénétrer l'esprit de Léonard pour percevoir Je cheminement 
de sa création ? Ce miracle est chose possible grâce aux 
documents montrant l'évolution de la Sainte Anne. 

PAR PAULINE MARI 

A
t-on jamai> regardé la S,1i111t . l11ne? La 
lupa rt du temps, nous préféron$ la 
o ntcmplcr. [;esprit >C labse subjugue r 

ar l' incroyable narurd de b scène, pei ­
nant à s'arrache r au circuit des rega rds et à leur attrai t 
magnéti(]\lc. O n pourr•it rester là, l)éars, des heures 
duranr.suspèndus aux lhTcs des saintes qui semblent 
se déliter. C'est qu'il y a du mon~trueux dans cc 
rableau. li suffi t de rompre un temps l'admm1t1o n, e t 
cela saure aux yeux. QueUc curieuse compositio n ! 
Voifo un indescriptible encrebcs de jambes émergeant 
d'une montagne d'étoffes.\ 'oiE1 mie mère bien jeune, 
saime Anne, accue ilfom sur ses geno1Lx une fille bien 
lourde. Vo ilà des bras qui s'allo ngent et se récractcnt 

au gré des sup.:rpositions que l'œil e ffectue, malgré 
lui,d'une silho uette à une ;iurrc. Sans parler du ra,~n . 

qui s'oU\Te à pic sous les pieds des femmes et menace 

d'emporter dans "1 chute ce magma de corps . .Vbis 
comment tour cela riem-i l ensemble? Si la Sni111e 
,.lmiecst une hydre,san< doute esr-ce parce que Vinci 
y aura condensé ~ l' infini ses inventions. De 1500 à 
1503, puis clc 1506 jusqu ·11 1516, cl:nc où il commence 
à poser les cou leurs, r artistc :1ur:1 couché sur le pa pie r 
d'innombrables esquisses. 

ATELIER DE LÉONARD DE VINCI 
Sainte Anne, la Vierge et /'Enfant jouant avec un agneau 
Vms 1508· 1513. hu1l1J >UI bois. 177.8 x 114,3cm 
Coll Umv•rs1ty of Cahforn1a,Amland Hammer Museum ot An. 
co W1n.~s J Hole, Los Angeles 
Ce tableau mérite une grande attention. Peut·être 
s'agit-il d'une œuvre de la main de Salai dirigée par Vinci. 
Une sone de prototype expénmental dont les détails, 
notamment dans le paysage, sont moins beaux, mais plus 
achevés que dans la version du maitre. 



LÉONARD DE VINCI 
Vierge 1 /'Ent1nt '°'"sainte Anne et saint Jean-Bapllste enfant 

Dit aussi /e Catton de Burlington HOU$1t 
,., s, 104f -~ C 'I G. 

Il 



DANS t:ATELIEA DU MAîTRE 

!.'.étrange carton de Londres 
L'bistoire Je l'œu'n remonœ à H'I?. Dcsœ11Ju en 
lralie pour conquéri r la Lombardie, Louis )..1:1. roi de 
France, commande à Vinci une SJJi11trA111ie - connue 

comme la palTOnnc des mères - en l'honneur de son 
épouse Anne de Bret::1gnc, qui a mis au monde un 
enfant. Le dé6 est bncé. Un an plus tard. L"'1nard 
s'arcel le à la clche à l'Annllllziora de Florence, la 
confrérie des Servi tes. De Giorgio Vasari, nous '3\'0ns 
que le premier can on (à l'idmtité conrrovcrsée) fut 
exposé au public flo rentin et ~u'i l provoqua. une fois 
achèvé, «un afffox continu deux jours durant 
d'homme~ ctde femmes[ ... ) désireux de contempler 
les prodiges de Léonard, qui faisaient naître chez cou' 

ces gens une immense srupéfacùon.» Pen<ez l L'I ra lie 
n \1 jamais riN1 'u J.., tel. Conscn·é à la Nariomù G.il­
lcf}\ le carton de Londres. que l'on considère comme 
l'imc de> prcn 1ières compositions (wrs 1500). déploie 

an fusain une scène fuscin•ntc. Rappclo n' que depuis 
le Quatrrocènto, la trndition de la Soinu ,· IJ111e oini­

taire s'inscrir dans une rcinrurc codifiée: la Vierge 
Marie peur être représentée 1ssise sur les genoux de 
sa mère (lknœw Gozzoli, l .+70) ou dominée par elle. 
dans un <chêma \'Crtical et hifr•tique (i\fasolino et 
i\lasnccio, 1-425). Léon:i rd, Ici, souffle sur œ ilouhle 

château de canes. D'ai lleurs, le sien n'a plus gu~rc de 
fonJocions. Certc•, sa M:1rie <e tient ~ur la cuisse 
droite tic sainte Anne.;\ bis h1 nuiclitê des fonucs ;up­
plante fa gêoméaie. La frontalité austère des dsagcs 

a disparu. Il y " du ge>tc. ile l'cxprc;sion. peut-être 

même du chuchotis. Tout n'e!>t que discours. À gauche, 

Anne s'approche de sa 611c. Elle la rc[,"1rclc, " perlidc» 
nous dira \7,'Ïanc Forrestcr,et poinrc cruellement son 
doigt wn. le ciel, lui annonçanr le sacrifice furur de 

son fils. Le i.ourire figé, ,\tarie tire à elle son cnfom 
clans un ébn de déni. Mais comme \ inci a convié à 
droite saint Jc:rn-Baptis1·c pour attirer Jésus, œ der­

nier s'échappe scion un improb:1ble effet de COl"iion. 
À \'Oir cc petit corps infonne, prolongé au busre par 
une sorte de trolle s'hybridant à la manche de ,\la rie, 
on imagine Freud, l'u:il 11 u1uillé 1)n r l'cxcirntion , noir­
cissant d~ pages en ci~res de psycl1:111alysc ! Le père 
de Ill libido y aurn ~ u deux Sœlll'> si:unoiscs. 

«Les prodiges de Léonard 
faisaient naÎtre chez tous ces gens 
une immense stupéfaction.» 1 :, .... :.:1 .. \ '""n 
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D'essais en trouvailles: l'intenable 
composition 
Oui, Léonard leur" tlonné \le. Dan> le, ann(""' 1-190 
dé1j, b rcntlJncc étJlt J l'hi<torichaoon de la -.mrc, 
sacham que, da 11' la Bible, cet épi,oclc n'cxi,tc il.lS 

pu,...1u' \nnc mcun J\am la nJ1;..,nœ de Jésus. lou­
tcfo", le C•lM<>n de Lnndrc>;. le bi<...: "''·1ti,fu1t. Le, 
figures .ont mal articulée<;: l.1 \ "acrgc paraîc glis,cr et 
s:i mcrc est plJ<tÎqucment peu ,;,ihle. Ln canon de 
1501 rectifie cc~ int'1111motli1é,. \ujourd'hui di,paru, 
on le connaît il tro'e" une copie peinte <I' \ndrc• del 
Brc...Oanino, ou plutôt \la "" phntogrnph1c: la pem­
turc jadi~ •:rnio;cnC:c au Kai-,cr Friedrich ,\1w,cum a 
été détruite dur.mt la guerre. Sur cette image. un 
•1,~1cau remplace '3int Jcan-13aptistc et Anne arhore 
de' jout'S énuciées, comme effleurées pJr une 'iénilité 
na"\Jme. loumé \Cr\ b drone. le groupe •élc\C m 

une i,tTucturc Jl)T:unidrilc, lU1c 111t•t11:.ùJ1œ t-élèbrc pour 

J\·oir rcnoU\ clé l'hi;tmrc de'> fonne» <..,,, dèplJce-
1ncnh \tylbuque!t \C rri,talli.,ént dan' trois étude!t. 
Con,cnécau l ,omTe, la première, à l'encre brwic. est 
P""'luc mdct:hiffnble tlnt le tracé dL'\ maS>C> l'nb>­
curcn . .\nne, 'ie11le et t11iffée d'un rurh.111, plie le brus 
gauche comme dan' le tobleau final. Pmbl~mc : <-,,ne 
poo.ture lui donne ici un air sim1<-sque. Sur la de1mème 
étude (Genè•c), la mine de plomb adoucit les gc11e,, 

quoique dcu\ main' ferme\ appu} ~""le ba."in de 

LEONARD OE VINCI 
l• Bras d• I• Vierg• 
Vers 1508 1510, fusain, 
sanguine, crayon, pinceau 
el encre sur papier rouge. 
8,6x 17 cm 
The Royal Collection 

A 

Pa~ant de la grâce d'une 
ligure humaine, V1nc1 
explique •S1 eu veu• 
qu'elle so1qohe. fais lui 
des membres élégants 
et déliés. sans montrer 
trop de muscles • 

\tarie Jnmhllem encore l'effet dc<1uiérude recherché. 
1 nfin. le dessin ,le \ 'e1mc renoue 3\eç une plume 
'creinc, portuH il son L111nblc l.1 fusion des person­
nages. l.'•!-'lleau > f.iit la taille d'une brebis et se laisse 
c1re~\cr Je 111u\c.1u ron11nc un bon gro~ chien. L.c) 
111inoi~ \Ollt tout \ou rire. l .. a \ ïerge, dos au spectateur, 

"' tient affttcueu..ement ;,ur les genoux de sa mère. 
Resserrée à l'extrême, l'unité >C ré\'èle organique et 
ne ungue que ><Ill> l'annonce du \1essie : la posru.rc 
de ..:nntc ,\nnc, doublement '"qu1ssée, é>oque un 
redre"cmem, comme 1i cette dernière ;,ouhaitait 
empêcher'" tille Je 'iéparcr J6us de l'agneau: .. n se 
pcutt1u'elle repré,eme l' l:glise, dan; sa volonré de ne 
)13\ faire ol»t:icle:. la Pa;,iun du Chrisc-., interprète 
fra Pietro da '\o,ellara, tian;, une lettre ~ Isabelle 
d'F..stc du 3 avril 1501. ;\ partir de 1503. Léonard 
\'affaire~ kt Bar.111/t d: lngloinri. JI ne miendro sur la 
S11mtt. lm1t qu'en 1506. F,ccpu:<1uelquc' détails de 
'isage; et d'habit>. rien sur le groupe ne nous est p;ir­
'enu. JI rc<te le tableau, notre mc1lleuroh1e1 d'étude. 
l .a mon1truosité, <lision•-nous? Oui, les deux épaules 
tlroit<:l> coïncident c:ir sainte Anne. en p;irfuit accord 
~,·oc sa lillc enfin rcccpti' c au desun de Jésus, poW'l'2it 
doubler ,es ge>tcs. 1.e goulîre pierrclL<' 11 n'esrjamais 
fa que 1"10ur suggérer la descente Ju ChnSt sur rertt. 
Quant JU "autour et atL\ autres b11nrreries. lnissons à 
chacun le plai;ir de réécrire les .ecrets d'une genèse 
que même la tombe de \ inci ne détient p;i>. 
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t\ 1 ichcl-A nge, Raphaël, Pontormo ... 

Ses rivaux s'inspirent de 
sa conception de l'art! 

La Renai ance est une période d'émulation artistique sans 
précédent. Vinci y joue un rôle prépondérant, influençant 
contemporains et successeurs ... 
PAR HISA D HAL.EUX 

P
ériode d'effervescence créatrice s'il en est, 
la Rcnai>>ance esc aussi un moment où le 
monde artistique est très fortement marqué 
par un climat d'intense émulation, cr parfois 

de cnance m:alité. Loin d'être réduire ii une pr:tcquc 
-;cl'\ile ou cond:amnablc, l'inùration est alor.. pel'\'UC 

comme un pwssant moteur d"im·ention. Les aru;tes 
puisent che-L d"autres, anciens ou contempor:tins, lt"S 
.ource. même> de leur.. propre; œu\"ttS, et, bien SOU· 

'ent, entendent surp;isser Jeurs modèles. Que œ soit 
par 13 copie, par la cit:nion - directe ou découméc -
d'un motif ou d'une composition, ou encore par ln 
différenciation affichée, peintres et sculpteuN n'ont 
de CC'Sè de se positionner les uns par rn1>1X>rt aw: autres, 
instaur:tm de ti ;,orte des relations soit de continuité 
et de prolonb<erncnt:,soit d'antagonisme erde confron· 
ration - ;uscc1>tihlc de se t:r3duire, sur le plan de\ 
affecr;, autant par de profondes affinités que par WlC 

3\ crnon dt.'cbréc. 

Dans cette •unosphère de bouillonnement et de 
compéuuon, Lcormd. génie déjà tte0nnu cr célèbre 
de ;,on temps, OttUpe une place centrale. Lui-même 
issu d'un •tchcr renommé à l'époque, celui de 
Verrocchio, 011 il fréqucnm nommmenr GhirbndJio, 
Pérugin, Lorenrn di Credi et Botticelli , et oi1 il l)Ut 
profit er des bienfuits de l'émul:11:ion, il eut par ln suite 
cl~ assi,tanrs et des élèves, qui perpéruèrcnr son style. 
Tc>ul en prêlnant la retraite solitaire et «U11e forme pro­
f.inc de •ic contcm11laû•e,. (Tmitidt ln ptimurr) indis· 
pensable; selon lui aw: exigences de l'arc de la peinture, 
Léonard êtait connu pour ses maruères Cl.1J'êmcmcnt 
affubles, >Oil dunsme mais aussi pour sa générosité, à 
b diffcrcncc de ,\lichel-Ange qui cul1h-a1r un œmm 
•égo1srnc• ou Isolement professionnel (il n'3\":11t 111 

élhes, 111 archer). \ l'impact immédiat de Léonard sur 
ses sui.-cur., il faur ajourer l'inOuence, aussi profonde 

)4 

que détcrnùnante, qu'il exerça sur ccrtnin\ cb plu; 
b'T"Jnds maîtres de la ReMissanœ, dom ,\ t ichcl-Angc 
pré-ci>émcnt:, et Raphaël. 
Quelles furent alors e.octement, si l'on s'attache plus 
particulièrement à la Sni11tt , fnntdu Lou\"tt, IC> riper· 
eussions de ce chef-<l'œuvrc, sur le\ sui• curs directs de 
Léonard, comme sur ses conternporams plus 
éloignés' 

La Sainte Anne, un tournant 
iconographique 

f\fin de saisir wute l'originalité du tableau et de 
1ncsurcr >un importance pour la p0>1érité arci~tique, 
rappelons, en quelques ligne<i, les principales spéci­
ficités de ceue œune cxccptionncllc. La prcnùère 
tiem à sa configuration plastique; la seconde - qui lui 
est mtirnemenr liée - à son cont~'tlu th<."Ologique. F n 
effet, contrairement à la tradinon iconographique 

BERNARDINO LUINI 
Vierge à fEnfant awrc uima 
Anne. saint Joseph al la 
petit uim Jean·Baptista 
Vers 152(),tempera et huile 
sur bo1s, 118x92 cm 
~) Veoerand1 81bl1Qt1c1 
Ambros1a111/0eAQostio1 P1t tu11 
L•brat'y'/Scata, fiftnz1 

Témoignage de la lonune 
des compositions de 
Léonard, les figures 
sont directement 1nsp1rées 
du canon de Londres, 
auquel rartiste a ad101nt 
saint Joseph. 





D'APR~S llONAAD 
DE VINCI 
La Vierge, rEnf•lll Jkus 
«sainte AnlN 
"" soècle. plumut e<1cre 
brune, 17,7x 15cm.Coll. 
musée du Louvre, Pan• 
c: RM~·GP ·M-dulo.hîil 
Th ry OI 

CESARE DA SESTO 
La Vie,,_ à l'Enfalll et 
l'agneau 
1510-1515, tompora surbo1s 
Coll musée Pold1 Pezzoh, 
Milan. 
«. E1oc .. 1 L .. "'1lgt 

amérieure, qui soit ~uperpo~a i t verticalement les 
figures d'Anne, de ,\tarie et de l'EnfumJésus (comme 
i\ lasolino et \ l:lS:lccio dans une peinture atLt Offices), 
soit les jtLmpos;iit à rt1ori10ncale (comme on le crouvc 
souvent dans la peinture na mande du '"~ siècle), 
Léonard innove en mtrodu1<;3nt un d)namisme tout à 
fuit inédit. Celui-ci uem à la fois au mou,ement de 
Jésus en direction d'une quatnème lif.'Urc- l'ai,'lleau - , 
eràcelui de Marie qui, assisc~ur le<> genoux de sa mère, 
s'incline gracieu>cmem 'CN son fils. Un rel ordonnan­
cement ~ouligne la succe~sion des générations cr 
indique l'asœndanœ humaine du fils de Dieu. Les crois 
pieds. posés sur le ~I c:iilloutclL~, rcm·oienr du reste il 
la Trinité er à l'a>l.>CCt humain de cette trinité. 
Par ailleurs, l'Enfunt entreprend de che,·aucher 
l'agneau (symbole de i.on <;;icrilice et de sa passion), 
Cllldis que sa mère tente de le retenir, et que sainte 
Anne semble \'Ouloir empêcher ..a fille d'écarter Jés11> 
de l'animal. La rclanon de l'Enfunt 2 l'agneau indique 
que le Christ adhère 11leine111ent à son sacrifice ii ,·enir 
(tout comme, dans 13 1 itrgt lllL\'fitsrmix, il étreignait la 
Croix). Le geste de ,\ la rie signale son amour macemel , 

Cl '>On d6.ir d'éloigner son fils de son destin ~.tt'lificiel. 
Celui, enfin, de '>.linteAru1e, qui symboli>C ici l'f:gli:.c, 
~igmfic qu'elle acquiesce ii la volontédi,inc,ctau s:icri­
fiœ futur de )l'SUS, pour le salut de:. chn'ticns. 

Une scène plusieurs fois reprise 

On lc,'01t, fonnc et contenu entrent en S)1nb105e dans 
œtte œ\J\TC. Un lien C\vêmement étroit se asse entre 
les ligures. Le groupe forme véritablemem «Un 
ensemble org:tn ique vi,.,, nt» (Daniel Arn;,sc), dom 
l'unité, qui plu~ <">l, se trowe renforcée par l'échange 
de; rci,'llrd, cmrc les prorngonisres, l'agneau y compri>. 
C'.ettc unité orgnnique ;ignale une conununion spiri­
tuelle, cl le m~">sage religietL~ esr ainsi parfaircmcm 
cxpl1e11e: \aime \nne a engendré Marie, .\ l.1ric a 
enfanté J él.us, afin que celui-ci de,'Ïenne l'agneau de 
Dil-u, ..au,.,.nt l'humanité par son sacrifice. 
L'n tel degré de perfecoondans l'élaboration 6guram-e, 
allié à une telle profondeur théologique, ne dC\.,.it pas 
rester s.1n\ ~'Cho. On sait que Léonard attira aurour de 
lui toute une série d'anistcs qui furent ses élhcs cr SC'! 



)ui\·eurs. tri.."' influcnc:t.~ par~ n1anièrc. Le iftr11u110, la 
lo&"'e serpentine. le mocllem de> ,;s:ig<-., IJ Ruulité d"" 
l'OUrbes et de-. mou' cmcntl>, et le-. 1>.1} -...igc:> primor­
tloaux, comp<N.'> de roches et de nns:,c.>u\. >Oflt aucmt 
d'élémentl> de ht ') IHJC\e léonardicnnc quo é1:1ient 
.1p1>elés à être imité\ cl repris. Nombrcu-.c> r.ont donc 
le;, copies, crnnplèl<.., ou partielles. de b Smme. l1111t. 

Produites par de' peintre> léonardc;quc;, dont 
Fr~ncesco \lcl11, Salai et .\larcn d'Oggiono ne >Ont 
que quelque> nmm p.>nni d'autr<..,, ccnamcs copo"" 
;,ont très fiddc" d'autres moin\, comme Io rrès 
belle f 'itt-ge ti /'faiji1111 rr l't1g;nen11 de Ce\"rc ÙJ Sesto au 
musl'C Poldi Pei 10li de ,\ lilan. En élud"m b ligure de 
"1U1le Anne (peut-être en raison du déclin du culte de 
cette demière), l'arti•te abandonne la \pnbolique 
religieuse de '>On modèle pl:i.stiquc oni.'Tncl au profit 
tl'une scène intime et touchante, centrée sur la 
dnuccur toute lll•Hcrnclle de la \ïcrgc attendrie. 
l)'aub'CS encore t~m,cn cm la configurntiondu i:.'!'oupe 
de' figures, mai\ le déplacent dans un cnmc\tC bien 
<lifférent. tel Bcrnarc.lino Lanino tian\ '°n tableau 
clc la pinacothl'tluc tic Brera, Jan, lc<1ucl l'intérieur 

et le rideau .-crt 'ienncnt " humaniser» œ que le 
l"'l'1gc de Léonard 2•-ait clc cnystériem et de ""Té. 

Son influence s'étend des 
deux côtés des Alpes 

BERNARDINO lANINO 
Vierge a l'enfant •vcrc 
sainte Anne et /'agne•u 
"9rs 154 1 
158x 108c 

JAN SANOERS VAN 
HEM ESSEN 
Sain/a Famille 

$< ' bols 

f :influence iconoi,....aphi11uc de cette peinture ,'étclld 
Ju nord de'> .\Jpc,, pui,quc Quentin \lch}> >°} 
intcrc~ au>>i. et su11prima également 12 figure de 
'-llntc \nne;de même11uc:J.m Sanders \ 'an 1 lem<-..-.cn. 
11u1 .1joutl )X)Ur sa part un .,;ii111Joseph pcn,if et pl.1\-a 
le- fÎ[(llrL'\ à l'intérieur d'un démr archiccm1r.1I froid 
et i111pcr\onnel. Le groupe, ainsi séparé de ""' 

146x 107 t C. wséedes 
Beaux-Arts Valenciennes. 

At.IN-OP l YGUIJ. 

«Qu'est-ce qui exprime le mieux l'homme, 
un mot ou un dessin? - Le nom de l'homme 
change suivant le pays, la forme est la 
même partout jusqu'à la mort.» 1. ... ,,,. ",,, , • 

n 



DANS t:ATEUER OU MAÎTRE 

«Donc, peintre, prends garde que l'âpreté du gain ne l'emporte sur 
l'honneur de l'art: la conservation de cet honneur est plus importante que 
le prestige des richesses.» L •I ml • \ 

LE MAÎTRE DE LA VIERGE 
AUX BALANCES 
La Vierge aux balances 

~10 > 9'>•69cm .. 
Ce tableau doit son 1111e à la balance. 
pref1gurat1on du Jugement dernier, 
que l'archange saint Michel présente 
à Jésus. 

cmimnncmem primmf. prend, ici aussi, une tc.ulué 
l>'>)Chologique route diffcrcme, et fuit =...orttr l'c,ccp­
tionncllc qualité du chcf-d'œuvrc du Lom re. 
!,on.que, a1)rès Lfonard, d'autres maîtres inmntc,1.;s 
se con&ontcnt à cette iL"OnoW"•rhic, c·L..,t ~ la foi, 11our 
en êlTC inAucncés et >'en d1~unguer. Ain'i RJphad 
rcprcnd-11 des 111QtÎfs de la .<;.un" .-lnne dan' ccrt.unc;, 
de ses madones. Grâce, féminité, tendresse et a1nour 
111Jlcr11cl cardctéri.scnc .. \ 1anedrin~ la f ïngrt/11 HrltY.dtrr 

(Vienne, Kunsthistorischcs ,\!useum). Cc faisant, 

ce dernier réitère, à sa manière propre, des idées 
surgie> chez son aîné Léonard. Pourunt, dan' 

l'en>cmhlc, l'humeur '><>uriante des madone> de 
Raphad diffère de l'aunO'>J>hèrc, plus gra•c:, de son 
modèle. Dans ln Btllt }ml1111in par e;1.cmple, 'i 
le '><>i par;emé de plante' cl clc Rcurs rappelle inclénia· 
blcmcnt l'uni•·ers léonnrdicn,dc même que la compo· 
sition pyramidale, Je, jeu~ de regards et le ~rylc 
de; vi'\:lges de Jean et de Jé;us, il reste que Ra11had 
offre dans cene scène une ,;sion plus familière 

et 'm1ple de la matcmitc heureuse. Le paysage pnmor­
dial fait place à un panorama paisible nimbé d'une 

lumière adoucie. 

À la douceur de Raphaël, 
Michel-Ange oppose le respect 

Qu.mi :i ,\lichel-.\nh'C, doni cles d~ins promcnt <1u'1I 
uulisa :111"5i des cartons préparatoires pour la ~""'t)C)· 
'iùon de ,a S11it1tetl1111e, ..on célèbre Do11iTimdo du 1>:1lai, 

RAPHAEl 
La s.;nt• F•m1/le à r119neau 
1507. dt< 
28.2 X 21,5 Clll 

Coll mu•ee du Prado, 
Madrid 

4da ll1mit1 

Des rivalités meurtrières .. . 
Vinci écrivait :•Ne te promets et Car, entre peintres, entre ateliers 
ne fais nen dont IU vois que la et même entre cilés, les 
privation doive te tourmenter.• concurrences sont rudes pour 
Etil ajouta1l :•Foce oux graves obtenir commandes el faveurs 
1n1ures, renforce ta pauence, et D'autant que, dans certaines voiles 
ces 1111ures ne pourront pas te comme Florence, la compé1Jt1on 
blesser respnt• 11 relayait cette est considérée comme un moteur 
prescription en l'appliquant à qui permet à chacun de se 
lui·méme et se révélait un homme transcender pour offrir les 
affable et généreux. Ce n'était pas beautés les plus excepllonnelles à 
le cas de tous les artistes de la 'Humanité. Dans ses b1ogreph1es, 
Renaissance, lom s'en faut! ~asan raconte quanllte d'histoires 

11 

criminelles où des artistes se 
font trébucher les uns les autres 
pour arracher des positions. 
Elles sont souvent fantaisistes. 
mais on sait que les coups tordus 
furent légion. Cellon1 assassine 
son nval ortèvre Pompeo de 
Capitanis en 153H Rome. 
Dans le système de concours 
extrêmement réglementé pour les 
commandes è Venise. Tintoret 
s'arrangea pour poser son œuvre 

de force en 1564 à San Rocco. 
Ouant aux barrages corporatistes 
pour empêcher l'amvée d'un 
noovel artiste dans une VIIIe, 
•s sont quotidiens. Vinci 
lu1·même souffrît sans doute 
de ne pas être un artiste aussi 
ostimé de son vivant que 
Raphaël ou Michel·Ange. 
Mais fidèle à son tempérament 
plein de réserve et de sagesse, 
foe rua personne 1 • S 





DANS L'ATELIER DU MAÎl'RE 

Plus largement, la portée de Léonard va bien au-delà de la fortune de 
l'invention iconographique. Le réel bouleversement introduit par ce génie 
universel regarde la conception même de la création artistique. 

PONTORMO 
u v;,,,,. i rimant avec 
uint• Anne et qualnl uinb 

t 1 esurh<. 
228• lll>cm.Co rrusée 
du Louvre Pors 

P' ·a " L.. "'1191: 
Pontormo livre ici une 
interprétation originale 
du thème de Sainte Anne 
Trinitaire, transformé en 
•sainte conversation•. 
Le 1eu des mains, en 
panocuher, traduit les 
liens étroos entre Jésus. 
Mane el sa mère. 

• 

Pitti se présente essentiellement rom me une antithè1>e 
,;suclle, canr par sa composition que par son .. humeur», 
de l'imagerie dévotionnelle proposée par Léonard. 
Son tableau peut s'interpréter comme une répon;,c à 
cc dcnuer. Cerœs, les deux rom1l0Sitions montrent des 
figures étr0itemem entrelacées. ,\ bis à la douceur qui 
émane d'Anne et de sa fille dans le ubleau de Léonard, 
,\ lochel-.'\nge oppose une .\fane puissante et un saint 
Joo;cph empli d'une sainte vé11érn1 ion pour le Chri;t. 
La tendresse fait pla<.-e au re>1)cCt pour le fils de Dieu. 
\utant de différences qui ;,ont complétées par des 

'2riations stylistiques: le sfumato ci:de le pas à 
des rouleurs brillantes. presque brutales, et à des 
contours bien délimit6.. Les silhoucncs rondes, 

ondoyantes cr souples d'Anne et de Marie dallS 
le tableau du Louvre contrastent en cout avec le 
nouveau langage esthétique de ,\lichel-i\nge, qui 
pmilégie de:, corps héro1c1ucs et musclés, des corps 
ngoureu.,, ;culprunu.L 

Vinci confiait souvent lexécution 
finale de ses tableaux à ses assistants 

Plus largement, la portée de ccuc <cuHe, et de l'art 
de Léonard en général, ''11 bien au·delJ de la forrune de 
l'om·cntion iconognphique. Le réel bouleversement 
introduit par ce génie uni,ersel regarde la conception 
même de la création amsuque. \msi les multiples 
csqui~. dessins et cartons préparnroircsqui rémoigncnt 
de la g<.-station progressi' e du tableau, nous montrent 
que l'artiste chérissait par-<lcssu; tout la phase du projet, 
de l'idée, favorisée par rapport à celle de l'exécution 
finale. Celle-ci était d'ailleurs ;ou vent confiée à ses assi>­
cancs. Gnîœ il lui, la peinture dc,iem ainsi véritablement 
une «chose mentale-. A,·ec tour es les conséquences que 
cela comporte pour les command1r.11res, qui furent 
fn:qucmment contraint:. l de longues anences a\".lnt 
d'ob1cnir un tableau, quand ils ne durent pas se con1en-
1er d'une simple esquisse préparatoire. !sabelle d'Estc 
n'cUI qu'un canon du port-mit Clll'elle 3\'3il demandé n 
Léonard; LouisXll ne vi1 pas la Stii111tA1111e qu'il 3\".lit 
réclamée: et 111 Joomdt ne fut jamais remise il F rnnccsco 
del Giocondo, qui désirait le portrait de son épouse. 
Fnfin, œne pratique réitérée du dffiin préalable à 
!'œtnTe définiri'-e en dit long sur b na1ure même de la 
cré:aomé de Léonard. Dès sa fonnauon <Lins l'atelier de 
\'errocchio, l'artisce ""it compns l'importance essen­
tielle de l'e•"J>érience et de l'cxpérimcnrotion: nul cnsei­
f.'llCmcnr programmé n')' émit dispcn'ié, l'apprentissage 
~ont avant tout empirique. Ccuc quête insatiable de 
nou•ell~ explorations, de nouvelle> solution;, ne quittJ 
pmm Léonard. dont l'énergie Cti-ati'e se nourrissait de 
rom1~ perpétuellement en 111()U\ément. Car, scion 5" 

nstnn, lc mouvement de l"œmTe en de.enir n'est en dé6-
nim c qu'une image de Io d)11amique interne du monde. 
C'c,1 pourquoi, conunc Paul Klee l'a fom1ulé, Léonard 
d(-;;irni1, dan'i son an, fuire sentir «b fonnation sous la 
forme~. F:iirc sentir, autrement dit, ce 1]ui dans l'œuvre 
rtmoie il sa propre genèse et~ celle de l'univers . 
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C'est que l'opinion s'est fuir une idée crasseuse d'un 
artiste en vérité lumineux, aérien, diaphane, qui excelle 
dans la douceur des passages. On ne peut tout de même 
pas lui demander de ressembler à Gérkault !» Non, on 
ne le peut pas. Er pourtant, les e>--perts som unanimes: 
on av-Jit f'lerdu Léonard dans les affres du temps. Vmœnt 
Delieuvin, ''Ommissaire et conservateur des Pcinrures 
au Louvre se livre; «Cette resmuracion-là a pennis de 
découvrir le vrai sfumnro. Avec les vernis, celui-ci émit 
devenu une sorte de clair-obscur viré en grisaille. Or, il 
est censé produire des modulations impen.."Cptibles de 
l'ombre à la lumière. Et aujourd'hui, on est à même 
de s'en rendre compte. La lumière de Vinci est pareille 
à la lumière du jour qui tombe sur vos visages. On ne 
voit aucun contour, tour est d'une subtilité inouïe: ça 
passe du rose au blanc, ici w1 peu plus sombre, ln un peu 
plus jaune. Avant, c'était un tableau couvert de caches. 
M ystérieu.<, certes, mais d'un mystère trompeur.» 

La Sainte en danger 

1953. C'est la date de la dernière campagne de resmu­
ration des Vinci. Depuis un demi-siècle, la Snillfe Amie 
perdait chaque année de sa superbe. Les couleurs s'as­
sombrissaient. Les modelés semblaient durs. Après vingt 
années de glose-soit la durée pendant laquelle Léonard 

«Avant, c'était un tableau couvert de 
taches. Mystérieux, certes, mais d'un 
mystère trompeur.» \ïncent ne1 icll\i 11 

aurait cravai.llé et gardé l'œuvre avec lu i! - Vincent 
Pomarède tranche en juin 2009.11 confie l'opération à 
la spécialiste romaine Cinzia Pasquali, qui av-Jit rekvé 
les manches il y a huir ans devant les dl-cors momuncn­
mu.x de la galerie d'Apollon peints paru Brun. De 1993 
à 2012, la Sainte, impassible, a entendu s'élever plus 
d'une voix à son sujet. Dès 1994, le dossier est refem1é. 
Il se munnure aujourd'hui que c'est le ministère de 
la Culture qui aurait alors suspendu l'intervention. 
«C'est fuu.x! s'indigne une source au Louvre, le minis­
tère n'a jamais opposé son veto. C'est la direction de 
notre musée qui a pris cette mesure de prudence.» En 
cause? u précicux, l'intouchableefirmnro de l'artisre qui, 
rappelons-le, est un procédé d'optique obtenu par le 
dépôt très peu pigmenté de fines couches de pcinrurc. 
Il confère au dessin un aspect nimbé et fair '~brcr les 
chairs en toute illusion. Ce som «des l'Oilcs posés sur des 
voiles», résume Jacques Franck, peintre et historien qui 
décrypte cette technique en 1998. 
Or, restaurer un rablc:iu e<msiste en grande partie à 
«nettoyer» sa surfuœ, la laver de sa crasse. JJ s'agit de 
la «dévernir» en retirant les diverses couches que des 

mains one accumulées aux quatre coins des siècles et qui 
maculent la toile d'un écran jaunâtre. On «purifie» 
l'œuvre de ses disgrâces. En somme, c'est l'beure du 
bain. Seulemenr voilà, il faut utiliser le bon savon ... Car, 
sous la saleté, il y a la peau. En l'occurrence, le sf11111nro, 
une carnation unique au monde qui ne saurait tolérer 
une toilette agressive. D'aumnt que Léonard diluait ses 
pigments, si bien que sa peinture contient déjà des 
solvants' Et quand on sait que l'épaisseur du vernis, en 
plus d'être irrégulière d'une zone à w1e autre, s'évalue 
en microns (un mi llionième de mètre), le calcul est 
redoumble. La marge d'erreur, presque interdite. D'évi­
dence, en 1993, on ignorait la narure etla densité exacte 
des vernis. Le toilettage de Madame fur donc reporté. 
Patience: elle aurait bientôt son lavandier. 
En 2004, Vincent Pomarède, conservateur en chef, sent 
chauffer l'eau du bain: «C'était l'époque ot1 on transfé­
rait /n]Mmdedans la salle des futs.j'avais pour mission 
de renforœr sa vitrine, maintenir le climat, tout vérifier. 
Très vite, j'ai pris conscience qu'un réexamen complet 
des Vinci allait s'imposer.» Pomarède ne s'était pas 
trompé. En 2008, chaque Vmci est passé au crible. Le 
C21t\lF prescrit à la Sni11teAm1eune batterie d'examens. 
En lumière directe ou rasante, l'imagerie met à nu la 
touche. La radiographie analyse l'émt de son bois de 
peupli er. Les ulrra,~olets sondent les moindres 
«repeints», ces interventions postérieures censées cor­
riger ou combler une lacune. Quant à la réllectographie 
in&arouge, elle peni1ct, grâce à ses rarons, de craquer 
les repentirs et les dessins sous-jacents. Ainsi, on a pu 
découvrir les traces du carton préparatoire disparu! 
Logique. Lfonard, avant de peindre, l'avait percé puis 
reporté en pointillé à l'aide d'une préparation au car­
bone. Trê,·e de réjowssances. Le reste du diagnostic est 
sans appel: la Snh11e Anne court un grand danger. 

Querelles d'experts 

L'objet du fléau? Les vernis. Au-delà d'enlaidir les 
teintes, leur masse tire sur la couche picturale, encra1-
nam des micro-soulèvements. Il fuut les alléger pour 
sauver la peinrure. Et puis, avouons-le, la :$ni111eA1111ea 

beau être «bien conservée pour son âge» (Vmcent 
DelieU\in), la belle a des airs de souillon. Son manteau 
au lapis-laz.uli est couvert de taches. La fuuce à une res­
tauration ratée, la tempera «i\1uzii» en 195 3 ... Bref, il 
est impératif d'intervenir. Le \'Crdict devient une affaire 
d'Étar(s). En honnête homme, Vincent Pomarède 
convie les fins spécialistes de l'Europe à juger du 
problème.À cette table ronde humaniste: Luke Syson 
et Larry Keith de la National Ga llery, les expens 
italiens Pietro Marani, Pinin Brambilla llracilon 
(la restauratrice de ln Cène) et Cecilia Frosinini, direc· 
trice du œntre de restauration de Floren,'C. Panni les 
imen•enants frAnçais, Michel Ladorre, a11cien directeur 



LÉONARD DE VINCI 
la Cèmr[après sa rnllluration achevêe en 1999) 
1495-1497 frts<;ut 880 • 4tiO cm Santa Mana de e Graz1e, M fan L .. P-c:c.. '""'"'18 
la derrnère f0ts qu'on a restauré un Vinci, les cœurs ont souffert Au cours du nenoyage, 
des écailles de peintures sont tombées a la pelle Une pene compensèe par la 
redécouvene du V1Sage du Christ qui manifeste une profondeur d'expressioo inouïe. 

du Lomrc, Pierre Curie du C:2R,\n~ Jean-Pierre 
Cu1in, le préd•k-csscur de Pumarèdc, 'i311' oublier la 
renommée Ségolène 13crgcon-Langlc, qui n:.">rin1a la 
vi>ion des bleu' de ln S11ù11r Ftmul/e de Raphacl. Cc­
dcux-là , que l'on 'avait d~ plus prudc1m, n'ont plŒ 
souhaité être as>a<:iés au projet. l .cur cMmio;sion fir son 
effet. Dans la prc;,c, les rumeurs ont fusé, réacci,•am 
de vieilles querelles. Le doigté de b rc>mur.nricc aurait­
il manqué de tac."l? " En lllO)'CllllC, nous sommes restés 
à dix-huit microns au-dessus de la macièrc picturale. 
C'est l'équivalent de troi> couches de 'cmis», nous 
apprend Jc;m-Jae<1uc' l·.1mt1, mgcmcur au Ll K1\lfo. 

,\tanifcstcmcnt,Jcan-Picrrc C111in c't resté inwn,ihle 
au résulrar. l: allégcmcnt pou»é de..., vemh aurait, à son 
goût, bel et bien créé del> concnsres de teintes. Comme 
un équilibre rompu. S;ms 13 p:1one. plus de channe. 

• 
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Le regard 
de Vincent Delieuvin 
Commissaire de l'exposition 

«Nous laissons intègre 
le patrimoine à nos 
successeurs.» 

Quelle est la genèse de cette 
uposition 7 
Elle est bien entendu liée â la 
restaurauon de la Sainte Anne. 
Quand JI suis arrivé au Louvre en 2006. 
le dépanement des Peintures travaillait 
dé1à sur ce tableau. Il était sous 
constante surveillance, notamment 
à cause des vernis qui tiraient sur 
la couche picturale. Le laboratoire 
du C2AMF a mené un long travail 
d0analyses: au total près de 478 images. 
l 13rappons et documents scientifiques 
radiographiant le tableau ont été 
amassés En 2009, quand la restaurauon 
a été approuvée, il a paru évident de 
consacrer une expoSlboo à ce 
chef·d'œuvre représentant vingt ans 
de la caméra de Léonard et qui 
a bouleversé l'histoire de l'an. 

Dans le parcours, vous accordez 
une grande place à l'atelier de 
Léonard de Vinci. Est-ce une façon 
de décloisonner son art 7 
C'est vrai. Léonard est un aniste qui 
observe les mêmes pratiques que ses 
contemporains. Il a lui-même été formé 
dans un ateher et a pratiqué la copie. 
M11s c'est aussi roccaSIOll de montrer 
son bno 1mmrta ble. Les copies d' a te fier 
sont très belles. mais elles sont à des 
années-lumière de la qualité picturale 
atteinte par le maître. 

Pourquoi a-t ·on attendu si 
longtemps avant de restaurer 
la S11inreAnne7 
On aurait pu le faire plus tôt Mais 
li manquart un climat de confiance. 
Cem11ns craignaient de perdre le 
manteau bleu de la V18rge, car le 
lapos·lazul1 a tendance à se décolorer. 
En réalrté, 11 est extrêmement bien 
conservé. Au cours du nenoyage, il est 
apparu, là, bleu comme un ciel de Max 

Ernst Il faut savon qu'en France. c'est 
une tradr!JOll de laisser la patine du 
temps D'ailleurs. toutes nos restaurations 
au Louvre conservent cet équilibre. 
C'est une forme de sécunté: si les goûts 
changent. nous. nous aurons laissé 
intègre le patnmome à nos successeurs. 
l'.Angleterre a connu des allégements 
beaucoup plus poussés. Il faut dire que 
les instruments ont progressé. La 
réflectographie 1nlrerouge nous permet 
de voir plus d'éléments. L:allégement des 
vernis s'est perfec!IOnné On ut1fise 
maintenant des gels. Comme la mise 
en œuvre n'est pas loq111de, la manière de 
travailler est plus cbmque. 

On a découvert un moyen 
informatique permettant de 
déduire les teintes d'origine d'un 
tableau. Poumez-vous m'en dire 
davantage? 
En réalité, on n'en a même pas besoin. 
Léonard travaillait avec des pigments 
qu'on trouvait panout en Europe. Par 
exemple, on connait très bien ses vens 
au cuMe grtce à des copies d'atefier. 
Sur ses tableaux. ds ont viré au brun 
simplement parce qu·~ les diluait 
énormément Pour le sfumato, c'est 
pareil : ce ne sont iama1s que des 
couches de glacis selon la pure 
technique de Van Eyck. On a souvent 
une vision •porcela1née• des Vinci, 
alors que c'est une peinture vieille de 
SOOens 1 C'est très solide. Au Louvre, 
il y a des tableaux du XIX' siècle bien 
plus lrag1les, les Delacroix entre autres. 
On pense que de la matière n'a toujours 
pas séché 1 Par ailleurs, le laboratoire 
du C2RMF a mis au pomt un apparei 
mesurant les ép11sseurs de vernis. 
La machine s'arrête dès qu·eue tombe 
sur du glacis légèrement pigmenté. 
Cene technologie a vraiment permis 
de chasser toutes les inquiétudes. 

La Joconde? Une ((poêle sale»! 
Si, d'après Vincent Pomarède, les médias ont C'Jm!· 

mcnr .. basculédans l'irrntionneJ,., à nousd'im·cstiE,•uer 
un peu. Une vi>itc au ClRMF est incontournable Les 
loc:rn• sont à dCll< pa~ de la porte des Lions, sur la place 
du Carrousel. On descend un escalier. Deu.< porte~ 
blindée~ ,'ou,·rent et, au nkeau de la pas~erelle qui 
ahritc un accélérateur de particules et d'amre.~ outil~ 
"'" noms de science-fiction, Bruno 1\lo111n nous 
•<X"Uc1llc. À peine enwné, l'eniretien parle émooon. 
On s:u~it olor.. à quel point jamais la science ne '1endra 
en aide au bon goût: • \ Ous sa»ez un jour, ,\ 1. Prunet, 
archncctc en chef des ,\ lonumems historiques a été 
chugé de resuurcr une abbaye de la banlieue 1xin· 

çîennc. l.à-ba~. il fut frappé par la poésie miraculeuse 
qui s'en dégageait. Le lierre avait tout rccou' en. 
On sentait la mousse. On voyait le temps s'écouler. 
11 fil M>11 tr.wail , ~mhilisa la pierre, défricha, remis des 
monicr~. Et un pui,, un joue, il reçut une lettre 
cle contestation : «1' lonsieur, vous avez tué mon 
n1on,1n1cnt,.. •Oui, c'est ''rai.répondit·il, n1ai~, 'x>ur le 
trnn~mcnre, j'ai été obligé d'arrêter le l)'Ûlme de dcs­
truc11on.• •Cette hhtoirc l'a longtemps hanté•, 
cemune ,\lomn. Cet. dit, la nostalgie mène au pied du 
mur. l..cronserv:iteuroc fenne: .. :--.~ayons pas pcurdeo1 
mot'>. /.JJ ]0<011dt est comme une poêle '>ale.• 
Car si le 'cmis sert initialement à unifier et à appro­
fondir les tons, il a l'inconvénient de filcrer les rnyons 
UV et d'encrasser sérieusement les surfaces. «En 
exagérnnl, c'~-st w1 peu comme si vous rnjoutiei des 
couche' de peintures les unes sur les autrCS.,. Déjn au 
xv• siècle, on lav:iit les mbleaux (Le Primatice a dévemi 
les Raphaël de Frnnçois !").Mais ceci n'a pas enrnré 
le« maU\':li""" habitudes. Er ce n'est J>:l-' une exception 
françai..c. Fn la rcsmurant., le Rijks s'est aperçu en 1947 
que kt Rondr 1/r """émit en réalité une ronde de jour! 
Parfois même, le 'cmis engloutit des dét:iils. Vincent 
Pornari:de témn1gne: «La Saintt A11nr a été pour 
ma pan une rcdl'CUuH?ne.je ne sa,-J.is pas qu'il> 3\':lit 
aumm de ea..c:idcs. Il y a même un rob.seau et des 
pctirs personnJge!> au-dessus. Ce fut un moment 
merveilleux.• 

Le chantier en suspens 
Pourrn·t·on revoir un jour cous les Vinci? «Pour 
l'inst..1nt., c'est plutôt compromis», cranche Bruno 
,\ lotùn. Fn effet, la VJn:gt aux rodJen est de,enue ill1-
~ible et ;on érat est à déplorer. La peinture en question, 
un aoocn panneau de bois, a été transposée sur toile 
en 1806. Cet l'.'Olrtèlcment drastique interdit toute 
inten·cntion. Car, si surprenant cela peut-il par.iicre, 
3 l'heure actuelle, on ne sait comment s'> prendre. 
La Htllt l•tmmmerr, également mal en pomt, méntcran 



une cure de jouvence. Le Saint J ean­

Baptistc, lui 1 détient le record de ,·emis: \•ingt-cinq 

<.-ouches, soit cent 1nicrons ! Quant~ ln ]ofvnde et au 
811trb11s, ils sont intouchable;. Pour:ant, à observer 

les \'Ues sous hinoculaire de cfüaine.< de chancis de 

vernb-dcs 111icrofissuration.) :tSsi111ilant la Sai111e1/1111e 
à du ,·erre pilé -, on se dit qu'il y au-ait, ailleurs, des 

mervei lles à réaliser. D'autres phowgraphies de la 

S11i11te Aune '!>nt pommelées de caches blanches, ce 
sont les effets de l'lulurcs déri,•ée.<. d'un consolidant 

aqueux aicbnt :1 rcfixcr la 111atière. lrnJbrinez, de l'eau! 
«Ûn :l tout cnlC\'é et je vous gar:_1nt1"> qu'i l n 1y avait 

aucun pigment», rassure Bnmo Morcin. Sur son ordi­

nateur, il zoo1ne un détail: « \ ~ous ,·oyez cc 1norccau 
rose? LI correspond à la vraie teinte du' isage de 5'1intc 
Anne.» Et quand on s'érom1e, il répond:«\ o us s3\·c1, 

on a laissé de très ,;bines zones. Tenez, là par exemple, 

dans le c reux de la manche.» Consensu5 oblige, 

les expercs ont dû freiner leurs émois. i\u tornl, rc.~mu­

rer la Sni111e Am1t· auraic coûté plLLS clc 200000 euros. 

,\qui le cour? Dans les couloirs du Louvre, il s'éhniite 
qu'une copie cl'acclicr de ln ]ofon1/r \'Ïcnt d'être 

retrouvée. On connaîtrait enfin les colori ' du 
rnbleau d'origine ... 

Tous les Vinci 
seront-ils un 
jour restaurés? 
«Pour l'instant, 
c'est plutôt 
compromis», 
tranche 
Bruno Mottin. 

O'APRÈS LÉONARO OE VINCI 
La Vie'Tle aux fuseaux [délail 
en cours de restauration) 
Huile sur bois. 46' 35 cm Coll 
musec du Louvre 

C2RMF P1-t11re Y11 01iva 

Cette image montre, 
de façon spectaculaire. 
une œuvre léonardesque 
en cours de restauration. 
Sur la partie drorte, les 
couleurs ont repris leur 
éclat originel. 
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Originaux, copies et faux 

Tableaux en recherche 
de paternité ... 
PAR LÉOPOLD SANCHEZ 

Seule une poignée de 
tableaux sont, sans 
aucune contestation, 
attribués à Vinci : 
l'Annoncialion (ga lerie 
des Offices, Florence), 
le Portrait de Ginevra de 
Benci (National Gallery 
of Art, Washington), la 
Madone à l'œillet (Al te 
Pinakothek, Munich), 
la Dame à l'hermine 
(musée Czartoryski, 
Cracovie) et les quatre 
tableaux exposés 

Main de maÎtre ou d'atelier? 

au Louvre, à savoir: 
la Vierge aux rochers, la 
Joconde, la Vierge avec 
l'Enfanl Jésus et sainte 
Anne, et Saint Jean­
Baptiste. 

li 

Ces œuvres présentent une cohérence tant sur le 
plan de la fucture (c'est-à-dire l'ensemble des élé­
mentS qui la composent: le siyle, la teclrnique 
employée, le dessin) que de l'impression qui s'en 
dég:1ge (on peut aussi bien parler d'aurn que de mes­
sage). Ce qui fuit dire que Léonard de Vinci les a exécu­
tées de sa main. Prenons <U1C peinture du jeune Léonard, 
comme le Bflptémr du Cln-isr de la galerie des Offices à 
Florence. Si on reconnaît des éléments «léonardcsques» 
dans le paysage d'arrière-plan, l'ange agenouillé ou le 
torse du Christ, on voit a=i la manière de son maître, 
Verrocchio, dans la composition de l'ensemble, le fair 
qu'elle se rattache encore au passé dans la disposition des 
détails ... Le tahleau est généralement considéré comme 
l'une des première.,. ecuvres du peintre. Est-ce un «Léo­
nard "'"' influence» ou bien le fruit d'unecollahoration? 
Les critiques optent rxiur la seconde solution. Pour la 
Mltlk;m111 l.irur du musée de l'Errnitage, c'e>t plus <'Um­
pliqué. On y mit bien des éléments propres à Léonard, 
comme le p•)'sage du fond, mais une ocrrainc sécheresse 
dans le trait, un manque de grâce dans les drnp<'.-s, font 
attribuer cette œuvre à l'atelier, voire à un élève du 
rnajtre, tantôt1\1an:o cl'()g~riono, tantôt (;iovanni Anto­
nio Bolrraffio. Plus difficiles encore. des œu,·res jadis 
acceptées et aujour<l'hui contestées comme ln Be/Ir 
Femimiiè.-e du J ,<111\Te ou le l"tntmir d'1111111miàe11 de la 
pino<'Othèquc AmhMicnnc à .\ lilan. \'oilà deux œU1Te.s 
~i «léonanlcsquc.o,» qu'elles n'inspirent p~!t confiance. 
C'est un peu comme le Buste dt Ntfrrriu de Berlin. Plus 
égyptienne, tu meurs! Sont-cc là des mpiei., des pas­
tiches, des fuux' Ou rout simplement des fantasmes qui 
ont cessé d'opérer, a,·cc le temps' C1r, la peinture c'est 
avant rout une affaire de funtasmcs. Pour ln Vierge fl/Lr 

tTJflm~ de la • :itional Gallery, le cas est plus simple. On 1 

a là une copie confonuc de celle <lu Louvre, ce <lui la fait 

LÉONARD DE VINCI 
Portmit d'une dams 
dB la cour de Milan, 
dit La Belle fe"onnière 
Vers 1495· 1499. huile sur 
bois, 63 x 45 cm. 
Coll musee du LoUVTe 

Photo Josn Lee11tagt 

En 1642, la Beffe 
Ferronnière est attribuée 
â Vinci par le père Dan 
qui fait l'inventaire des 
collections de 
Fontainebleau. la paternité 
est discutée jusqu'à ce 
qu'une étude scientifique 
montre que c'est le même 
noyer qui a servi à fa Dame 
à /'hermine, 100% sûre 
quant à elle. Sans doute 
Léonard était·il entouré de 
ses collaborateurs pour 
l'exécution, mais celle-ci 
a bien eu lieu dans son 
atelier. Affaire étonnante: 
en janvier 2010 est passée 
aux enchères une •autre• 
Belle Ferronnière chez 
Sotheby's, jumelle de celle 
conservée au Louvre. 
Après expemse. il est 
finalement considéré 
comme un remarquable 
faux du xw• siècle. Il est 
tout de même pam pour 
1,5 million de dollars. Loin, 
cependant, des 250 millions 
(d'après George Wachter 
chez Sotheby's) qu'elle 
aurait coûtés si elle avait 
été authentifiée 1 
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Pascal Cotte, ingénieur du la~retoire de re.:herche Lllmiêre 
Te.:hnology i Paris analysant l'œuvre présumée de L6onard 
de Vine~ i. Belle Princesu 

°""" L. "' • M9 

considérer presque à l'unanimité 1w les experts conune 
une œtt•TC d'atcLier. Comme les «Sept Joconde• disper­
sées de par le monde, qui sont dC> copies e•écutées par 
l'atelier de aonard pours.1tisfairc les collectionneurs qui 
3\"2ient entendu parler du chef-d'œu>TC du maitre ou 
l'av:aient admiré en gravure. Quant à la .\ladnirr aux 

Just11ux, consen-ée dans une collection pri•tt en Angle· 
terre, on a d'emblée le sentiment d'être con!Tonté 11 un 
Léonard: la position des 1>erso1111agcs, la douceur du 
visage de la Vierge, le gesre de l'Enfanr e1 surtout le pay­
sage de l'anière-plan, root )'est, même le &meuufi111111to 
Qe fondu dans le loinetin) ... et pou.mm, quelque chose 
dit aux e.~rts que œ n'est pas du Vmci en droite ligne. 
Peut-être, parce qu'il existe 1>lu;ieurs •·ersions probante> 
de ce tibleau, par crois mains différentes? Peur-être, à 
cause d'une certaine S<-lchtteSSe (comme pour b \fa.Jonna 

Utta)? Alors, copie ... pas f<>rœmcnt d'archer. Pcu.1-êttt 
une copie, exécutée tardivement, d'une œtnTC du maître 
qui aurait di>paru. Même chose pour le 811011111 du 
LomTC,générnlcmem considéré comme une œu>Te réa­
lisée à partir du dessin du Sa1111 Jrm Baptistr. 
lùppclons qu'il ya un peu plus de dcuxsitdes,on croyait 
connaitre une bonne cinquant:une de toiles de Léonard 
de Vinci, rnnt dans les musées que dans les collections 
pri•·ées. l .e roi de f rance en comptait à lui seul on•..e de 
la main du m.iître (Abtigi tk la t'tr da plw fillnrux prmtrrs. 
A.·J. ~!Iocr d'Asgen,ille chez De Bure, Pans- 1 i62). 
On sait depuis peu que le \ 'inci n'a peint, en 50ans de 
carrière, qu'une vin graine de 1:1blca1Lt. Encore, ne les a+ 
il souvcnr que L'01nmencés. D'où ces guerres intestines 
au sein des champs unÎ\'Ct'SÎt:11res cc musé:aux, avec ses 
deôonlsfréquentsducôttdesnurchands ... Dclaocrn­
ples sont 'en us récemment 1llu.stttr: le dessin dot de la 
Btllt Prinrrssect une huile représent:uit leSal•"2tOr Mundi. 

• 

La Belle Princesse, une affaire 
à rebondissements 

L'Affiùrc de la lklle Pri1u:estt débute en 1998, 3\U 

la mise • ux enchères par la maison de \"CfttCS Chris­
tic 's d'un portr.1ir de jeune fille en costume de la 
Renaissance, donné co111n1e étant du x1~..c siècle, et 
qui va atteindre o.lors la somme de 21 850 dolfars. 
Rien ne laisse J>Mumcr alors la bataille d'c.q>erts qui 
allait o;c li\1-er autour de ce dessin. 
L'ccu•re est d'abord acquise par la marchande 
ncw-york;1 isc K;11e Ganz. Mais le collectionneur 
canadien Peter Silvcrman, doté d'un ccil C<ccptionnel 
qui lui a déjà \3lu quelques décOU\Crtes (donr 
un Rophoël.. .), en c~r persuadé : c'est une œmTe 
contemporaine de 1 .éonard. Peut-être de son atelier. 
Du maître lui-m~mc? Pourquoi pa,, .. 

Une intuition payante 

li l'achète à Kate G.1111, persuadé que ce morœau de '-éLin 
de 33 cm sur Hem c'r un trésor. I.:un <b spécialiste, 
mondiam; de Léonard de Vmci, Martin Kemp, le .-oit et 
offinnc qu'il s'agir probablement du portrait de Bianca, 
une fille ùll-gitimede BemardinodeCnmdis,aumomcnt 
de 'itln momge a•ec le duc de .\lilan, Ludo>ico Sforza, 
dit le \ lore. Léonard ayant été entre 1482 et 1499 atta­
ché~ la cour de Milan, Peter Silvenmn confie le fameux 
de.~in au laboratoire fi-.mçais (privé) de recherches sur 
l'authenticité des CC\l\TCS d'art. Lumière 1i."Chnologj\ afin 
de le fure analrser ... Jamais la conna1»ance des •nies 
couleur.id' une peinture n'a été aussi loin,., affirme Pascal 
Conc, l'inventeur d'une caméra~ sophi,riquée: «Cène 
technique nous a pcmti~ de déooupcr en haute résolution 
muluspearale, en 13 mesures (des U\' a\U infr.trouges), 
b oouche de matière t'I d'isoler lespcarcde clucuoe pour 
aborder des détails abwlument imisibles à l'œil ... Les 
chcrcheur.i de Lumière ll."Chnologyont flu pénétrer ain•i 
dans l'intimité de œnc œu'-re et apporter des élémcncs 
nou• eaux qui all:ucnt clairement dans le '>Ons d'une ami­
bunon à Léonard de \ inci. Comme le souligne Jean 
Pémciut, le président de Lumière 'lèchnology: .. Toute 
opération d'aumcntifit~1tion doit t'Orrcspondre à troi, 
ni• eau.<. Le point de •"UC styListiquc qui est basé >"Ur l'ob· 
sen-:ition. \ 'ocre œil vous dit: '.Je sui> en présence de 
quelque chose qw parle il mes sens.' On est dans l'innu­
uon ! Deuxièmement, la connaissance historique, quo 
s'élucidc avec des recherches approfond1t'S sur la prove­
nance de l'œU\Te, son IUstoire, sa p1'1cc dans la chrono· 
logie des créations de l'artiste. C'est l'enquête propre­
ment dite! Puis, le ni\ eau scientifique, qw n sen·ir 1 
apporter des preu.-es 1rréfurables de ce que les deux 
étapes prl-<.-..'dentes nous ont al!inné». 

ATIRIBUÉ À l~ONARO 
DE VINCI 
u B•lle Prince-
y, 14l!G-1490, Cfl•t 
rn e, rouge et blanche. 
encre et a1outs 
d'aquarelle sur vohn, 
23.9 • 33.2 cm 
Coi P""ee 

f 

Ce portrait est 
probablement celui 
de Bianca Sfona. 
Son attribution à Vinci 
bénéficie, parmi ses 
plus importantes 
cauhons. 
de celle de Ma111n 
Kemp, professeur 
éménte d'histoire 
de l'art à Oxford, 
spécialiste éminent 
de léonard. Aucun 
doute à ses yeux 
d'expert:ils'agn 
du treizième portrait 
connu du maitre . 





Un faisceau de preuves très convaincant 

Un parchemin datant 
de 1500 environ 
Elle a bien élA) dessinée avec IIOIS cr<l)OOS 
(fusain. sanguine et craie} sur Liil parchemin 
que le carbone 14 a situé aux environs 
de 1500 

Une exécution de la main 
gauche 
C analys1t a.s I ia:hu1es. servant à rendre 
l'effet œ f'omllrt sur la peaudumodeie. 
a rMlê une exê:utJOO de la main gauche 
On a procédé il ces essais ilYllC la man 
dl'Olte et ds sontwnuscoo'itmerœ 
dtalJlOI hC. C'est donc Ull gaucher qui 
aexécutéœdel$111 Etl'onsa1tque 
Léonard de V1nc1 l'éta1t lu1 aussi 

Une empreinte 
ressemblante 
la caméra mull11pectrale a aussi pennis 
de déceler une enpremte d1g tale. que 
les chert:heurs ont pu comparer à d' awes 
empreintes du pe.ntre 1tahen laissées sur 
ses tatleau.( oorvne sur le Salllt Jet6me 
C'est~· 

Une technique propre à 
Vinci 
En che1chant d. aitres empreintes révélallt 
la présence physique der a111ste dans cette 
œuvre. on a décoovcrt des traces d. une 
aut1e technique emplovée pa1 Leonard 
Il s'ag1ssa1t la de ces seciets d'atelier 
que chaque maiue gardait 1alousement 
pour soi Et Léon)rd était coonu pour 
utiliser la paUJTl!!de ses mans. afin 
de domcl il ceru1ns aplats de mallère 
pocturele "'1e dooceur quo les tende•! 

Cllflllillables a dJ velows On a imm 
dans le cou de la belle dame des traces 
palma ·es Il s'aç1t probablement d'une 
craie qu 11 pass.i4 délicatet1e1t pour 
accentuer le 1endu de la peau. 
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Des entrelacs révélateurs 
t1enn1ts nwtiw. mai. d'une 1mpoflill1Ce 
capitale lcxsqu'on a le puute presque 
dans son emllmble les entrelacs sur 
l'habit de la princesse Sfooa ont des 
petits frè1es dans ceux que Léonard 
s'est amusé à uweoter sur les pages de 
ses carnets do dessins Le rapprochement 
est plus que probant 

Trois petits trous capitaux 
lntng1 s pY tr m- ni.es trous 

dans la borW't gJUChe oo ~., QUl sen 
de SlJllllOl1 a œ JlOlllil<t les speoa tStes 

de lurntèle Tectriorogy se sont mis en 
quête d·une provenarœ Ch1s00<ien 
d'att améficain David Wngn a Uowè 
la bome piste en relev.int quo la famille 
de Bianca ava11fait1mpnmer en 1400 
une sène de pa1chem1ns enluminés. les 
S/owades. retraçant les grands mot11e11ts 
de J'h1sto11e de cette fam lie m1lana1se 
On en connait à ce 1our quatre exemplaires. 
l m se trOIM! a 1a Bit>lt0théQue nat1ona1e 
de France, l'autre a la Bnt;sti lbarv 
le trOIS ,~au VallCdn et le demer a 
la llibüot'lèque nationale de Varw.-ie 
l)le pe~te V>S1te filmée dans œ haut heu 
de la ametv.itooo du patnlllOllle polonais. 
et une man pu atooode l'~ue en 
question ont C()llf1rmé r absence d"une 
page et la présL11te de uo1s pellls trous. 
dus à la couture du codex. conespondant 
exactement à œux qu'on remarque sur 
le bord gauche du porua1t Le faisceau 
de preuves est 1mpress1onnant et le 
profil de la Bello Prinœsse est sans 
doute boen le tretr eme portrait conoo 
de Léon3nl de v...._ I.e colleuJOnneUr 
canad1111 se trouve propieta~e d'111e 
œtMe ~ pe1ll\aloor autou: de 
150mtlhonsde dollars C-est œ~·on 
appelle dans le iargon oo méta 

•avoir eu du nez• ' 

Le Salvator Mundi, 
une attribution qui 
a fait l'événement 

À propos de nez, une autre affaire rcm'OÎC ii cet 
organe olfoctif pour faire trébucher une attribution 
pourtlnt bien établie. u S.1h11tor.ll1111d1( .. le S:Ju,"CUr 
du monde•) a 1ou1ours été considéré comme une 
œm rc de b nmn du \ -unci. EUe a app;inenu au m1 
Charlc-; 1 d" \nglcterre. avant d'être perdue dan\ le<i 
6 focmcnt' hi>toriques qui secouèrent I' \nglccc~ au 
n1r çièdc, pour rcp:iraîttc dans une ,·ente alLt cnchcre-. 
en 1951!,cntrc le- m.1insd'un descendant du collection­
neur hrirnnnique, Frédéric Cook. Le t:1hlc;tu ç'éuit 
,1 10,.., 'cndu 45 liHcs, ce qui était une miçèrc, même 
pour une ri.:m rc aiu·ibuéc à un élè,·e du maîtn: l<>'i(.~lll. 
Gim":tnni \ntonio Boltmffio. Aujounl'hui, l:i majori1è 
<leç c\pen' c.lnnne pour bon Ir S11h-o1tor \111111/t de 
\\'açhmgton, et l'r~"U\Te fait l'unanimité loN1u'o11...: 
borne J con"c.lérer .,,, main, dont 1.,, dct.lil' '><>nt du 
plu, pur l..<.1>n.ml. .. \lai>, qu'en est-il de cc \i>:tgc plll 
et au c.lc,'1n 110) é tl.m> une sorte c.le flou, th'>Cnt 
ccnam,: «peu t~Mnp:irihlc a'ec la manière du maîtl'I:•. 
-Cc '"age mon-, comme le c.léclare l'expert allemand 
du mu'>éc de Lcip1ig, Fmnk ZOUner: "d'où csr tor.tlc· 
mcm alr.enrc l.1 mabric du regard ... Et un nCl ,i long, 
ajoute-Hl, peut-il turrcspondrc au pcrfcctionni,mc de 
Léonard de \ ·u1ci?,. Pourquoi pas' Une anal)'><: plt" 
a1lprofondic de l'n:un-c est ,·enue confinncr..011 noble 
pedigree. Le rondu choquant des tr3itl> du Chri\I t">r 
'ans doute le nbult<H d'une action ahraçi,·c opert>c par 
le tc.Olfh (tU IMr l'uucn e:nùun n1alad1,1itc J'u11 l\..~lo1u~ 

rJrcur. Concernant la lonbrucur de ;,on nez, la 'ôCienu­
fique 1ulicnne \mclia C1rolina S1>3mii,:na de l'in'>tl!Ut 
pol)1t'Chmquc de lùrin. s·cs1 amusée 3 rontin11er la 
pn:.,.;n~c d'un dc~J1I anatonùque équi,'alcm ,ur un 
auroportrnit de Léonard. audtemifié p:ir elle sur le 
Codr1· 1/11t'Ol1/er 01St1111x dont treize des d"·huit p;igt"> 
oribri11.1 lc, '<llll t'Un">en ~-e' à la hibliodtèt(UC de 'llirin. 
l~llc ù'r s.;n ic pour cela d'un petit logiciel gratuit et 
•1ui ne pèse pa' plus de qui rne mégas. Le logiciel " 1 ri''" 
dé•cloppé 1»1r un Français, dom '>I! SCr\Cnl lt.., a'tro· 
nome' pour faire re"ortir les contour• et définir 
1.., c.1r:Ktèri,1iquc' de' objcb co;.mique, qu'il, onr 
phowgi·,1"11< .... On.,.; trou' c ici dans leca .. d'une c'1icr­
ti.;e par r:11>t)rochcnlcn1 de <lem éJé.Jncn5 cl1ff'ércnt\.. 

C.crte' 1 
\IJ1>. il défaut de com1>3raiwn, l'inrumon 

1icu1 àU"I ~>uer un rôle clin, l'audtenofic:mon d'une 
œu\TC. mmmc nou' l'"'o"" \U plus haut. \ 'a;ce débat 
.... l'on en trou c:c comrncntaire d'une autonré en 
la matière, l'c,1ocrt ,\lamn Kemp. qui a déclaré au 



o· APRES OU PAR LEONARD DE VINCI 
Salv•tor Mund1 

C'est apres restauration que ce 
tableau, d'abord cons1derè comme 
une variante de l'ong1nal que l'on 
croyait perdu, s'est revelé une pure 
merveille, onnbuée au1ourd'hui a 
Vinci 

1ourn•lhlc du lrlqr,mpb: «l'nc foi, que "'u' êlc' 
cntr•-. dan' la p1(-cc <lu mu'<'e (où ;c o·ou'c le r.1hlc.1u 
,Ju S,tf;,/lul' \/1111d1), 11 ~ a ccrre érran!!c prc\Cncc de 

L<'onanl'• l.J '\'auon~I C.allel'\ à \\'a,hini:ron '"'' 

pmprictJm: d'un l.ti<mJrd dt:\ Ïnçi en trc' 111.1u'·"' 
c-rar. nt:ih qu1 n "en R."\tc pJ~ 111oin' une CL-U\ rc ~tuthcn­

"'J"C du maitre. bpcrr dixit! Er puis, n'c,t·cc Il·" 

tnujou" • l'lntwtion• qui fait que œ., rnê1n"'-~ C\llèrt<ri 

ront !-'TÎ\C mine à un mble'1u comme la ,\/11do1111i1 f,11111 

du nH"éc de !'Ermitage: Lors de sa dc rnicrc 

"'l'"'i tion ù Londres. ils éraient presque tou' hicn 

d'oll'Conl 1~1ur 'ouli1-mcr qu'elle n'a pas cc «rJ)Onnc· 

111cnt 111.1g1que• qui caractérise lec; autre' <CU\ rc' 
du nuîlrcct 11' ,·•ppu~Jientpourœ dire sur le rappm· 

chcmcnt .11c<. lc,Ju~to1le>ac:croçhèc<>au1lrc'dc lui. 

l .. 1 \/,11fu111111 /.11111 c" donc rerournee j SJ111t 

Pctcr\houri: ,.,,, 13 bénéJ1crion de> Jummc' 

mtcrnJllonJlc, .... \IJ1>. 11 faut bien que. <1.111, IJ 

cm<JUJntJmc tic l..<.~>nJrJ que ;c rari.'Ualcnt de fX""""'lcr 
1ad" Je, mu" cumpccnnc<>. il en r.»œ qucl11u•-.-un' en 
Clrl'UlatlOll. 

La Vierge aux fuseaux : hypothèses en pagaille! 
Que sont ces trois tableaux? Splendides copies d'un original perdu? Projets d'atelier pilotés par Vinci? 
Et si la version du Drumlanrig Castle ou celle du Louvre étaient de la main du mai tre ? Tout est possible! 

D'APRÈS OU PAR LEONARD DE VINCI 
Lli v,.,,. •wc fuu•ux 
Ve 
Col 
D 

o· APRES LEONARD DE VINCI f?I 
Lli V1erp •ux flaeaux[apres restau,.llOllJ 

D'APRES OU PAR LEONARD DE VINCI 
Lli v-,.,,_ •ux fuseaux 
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OLl\d lcs ré, ·élations sur Monna Lisa ... 

La Joconde éclipsée par 
sa doublure ! 

Coup de théâtre début 2012. Tous les médias de la 
planète parlent d'une seconde Joconde découverte 
au Prado. Incroyable. Mais vrai... 
PAR THOMAS SCHLESSEA 

E
n finir.i-t-on un jour;weclcront•nde,\ /o1w11 
U.<11? Ce tableau" suscité tous les funrasmcs, 
Loule> le> projection>, a inspiré des bcst­
>cllci; et, bien sûr, a fuie dépbœr des millions 

de touristes. 1.Jn détour par les forums du web pcn11er 
de constater que des rumeurs tenaces onr encore des 
partisans; ainsi, des internautes continuent de 5c 

demander si le Louvre expose bel et bien la vrnic J()tvmle 

sur ses murs! La rançon de la gloire quand on est 
l'œu\Te la plus célèbre du monde. La moindre décou­
verte à son sujet, à condition qu'elle soir séricu~c et 
documentée enAamme la communauté des historiens 
de l'art et excite les médias de la planètccruièrc .. . C:cux­
ci ont été gâtés en ja1wier 2012. En:re l'cxposit:ion­
,.edette sur Léonard et ,\Jilan, orchestrée 3 Londres, 
et celle de Paris autour de la Snime rl1111r, "oici que 
Aliguel Falomir, brillantctcharismatitjuc conscrv<1tcur 
en charge des peintures italiennes au Prado annonce 
la décOU\'Crte d'un portrait jumeau à celui de Lisa 
Gherardini. L'émoi est gigames.1ue. Er ju,tifié ... 

Pourquoi ce tableau n'est-il 
découvert qu'aujourd'hui ? 
On pensait cette copie de. 1 lom111 U.<11 très ranlin!, comme 
il en existe t1uanrité d'autres, parfois pbisantes, sou,·cnt 
sans grnnd intérêt. Le Lou\'rC a,·ait demandé en 1010 le 
prêt dcœllc-ci auprès du musée du Prado afin de l'inté­
grer à son exposition de mars 201 l, car l'orih..jnale ne 
pouvait qtûtter la salle où elle est sé' èrcmcnt protégée 
derrière son caisson mnsparent. Pour1JuOi ya\'ait-il eu, 
jusqu'à présent, tant de négligence à l'égmd du t.iùleau 
du Prado alors que Miguel Falomir lui-même confie 
qu'une «intuition» le titilhlit dcpui~ longtemps? Com­
menc donc a-t-on pu p~sscr à côté de ;.1 qualité? Parce 
que les indices éraient trompeurs. l,a t'Opie est référencée 
depuis 1666 dans l'in"cnrairc des collections royales 

101 

espagnoles et tout port:1it à croire que c'était une exécu­
tion du xv1r<sièdc :.ignée p<1r w1 artiste du ~ord. On la 
disaic llCinre sur un panneau de chêne, essence caracté­
ristique des pf(•luctions Aamandes ou néerlandaises de 
l'époque. F:t puis, il y a"ait t'l! fond noir au-de\'ant duquel 
ne se découpait tiuc la silhouette lumineuse du modèle. 
,\Jais nul paysage. En apparence du moi ns ... 

Comment a-t-on compris 
l'importance de ce double? 
Le support n'est en réalité pas en chêne. li est en norcr. 
œ qui est confonnc à t-cux de l'an Aorentin \'ers 1500; 
il est par ailleurs de dimensions sembla hies ou presque 
à celui de ln ]0tomlr (compos~c elle sur du peuplier) 
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'ignée \ inc:i. Surtout. JprC!t réno,·.nion, rncnéc par 

l'E;,pJgnolc \m Cnnz.îlcl \1010 et le Français 
Bruno .\lottm. rcw11Jt1on g:Jf.'11C Je, é(JUiJ>C> du 
Prado. Cc n 'e>t P'" la pn:tcnduc COJHC <JUI <"I tJnlhi:, 
ma1> le badigeon noir. Ln aiout du \\ 111 "cclc, 
par >O\Jet e>théaque~ C'l">t IJ l'hn>othl~ ile \1ii,'Ucl 
Falomir, m,ériliablccn l'em ... l'cu 11nportc, l'Jmcrc­

plan <C re\èlC JU fur Cl ;) lll<"Urc qu'C'it d"'ipé ce 
\Olle ob>cur 1ur le<. rc'uurn1cul"\. \hrncle: sou' k-; 
cénèbre> cou' Jit la rc1>hquc mag111fique de-; ma'..e<i 
rocheu_<,e<,, de<. chemin' \lllUCU\ et de<> arm1.-phèrc<. 
n1guc<. cc pr<1fnndc' de /11 }•l111dt. Patience: 11 l .1 

cnt·orc rnicu\ ... Il est dc..~>nn.u' n~~'\.., .. J1rc de plnnhr"Cr 
dan' J<.., \t1"1lC\ "'utemunc' de œ tr\l\ .1il. C'c<.t b dcf 
pour l'Olllprcmlrc ,. gcnc\c cl dom: '"n ép<KJUC, '·' 
1nain. 'on i111port,ll1l'C \éritolhlc. Nou\c~u rnir;1dc: 

une ;111JI) \C inf r.1rougc du mhlc;1u du Pmcln, mmparéc 
à celle menée e n 2(X)4 ' llf le tahlc;1u 1lu l .ou\ ri:: montre 

que, 1x:nda111 lcur ~lahor.1lirn1 rc,1iccti,c, de, 1n<1tlifi­
l~1tion;, ;imit1i1'C~ ont été effectuée,, 

Que nous indique cette œuvre 
en miroir? 
On a pu comprendre, g~:iœ à la confronralion entre 
l'Jnalpc clu 1:1hlc.1u du l.ou\fc Cl telle 1lu l'r.lllo, 

<JUC l'auteur de b '><.'<.~>ndc •Cf\IOn émit l'Ontempor:un 
de \ ïnci et <Ju'il .1 l'Crt.1mcmcn1 çul\i I~ ht:..n.nion' et 
le<. chan~'\.'TnCnlS de l':IJ>' C\theCl<Jlll°" tle \()Il lll;IÎtfC ... 

JI C>t même tout:. r.1it Jl'""hJc <lUC \ Ïnci JI! C•l>CrÎ• 
mente ..a Jo.:rmdt finale J tr-J\CI"\ celle qu'c,écutau 
pour lui, à la mamèrc d'un pmtol)1>e. l0Jutcur de celle 

du Prado. ,\l algré quelque' fo1hlc''"' (il n ') a P"' 

Ill 

ECOLE DE LÉONARD 
DEVINC1 
Monna Vanna 

pierre 'Kllfe et 
re a de b anc sur pap•et 
bw 72h~cm 
Coll musee Conde, Chantilly 

ttt.t'1 
a B 

Cette Joconde nue fut 
vraisemblablement 
commandée par Juhen de 
Méd1c1s et figurait une de 
ses maitresses. Des copies 
et des vanantes en sont 
connues. Pour Daniel 
Arasse. tl s'agit d'une 
formule novatrice· •le 
premier portrait éro~que 
moderne • 

La Joconde 
du Louvre n'est 
pas terminée. 
Sa jumelle la 
parachève-t-elle? 

Les spPc.1.il1<.,f1•s -.nr1t lo1n11•1s 1·11 vlt'ill1ss,1nt. lt• 

Vf'rn1s s'1Jsf' Sf' s.il1t Pt donrw 11 1 <.,t•11!111H•11t qut• 

les pPrsorH1dq1•s sont plus ,1q1·s üuo1qu1· lt_•s 

tr.t1ts d1• l;i f..·101111.1l1.o.;.1 du Pr.ido 11'.i1t>11I p.ts l.i 

fnH~SSP (hdtC!PtlSI' "' 1•111qr11.1t1qut' qu'ont Lt~U X 

du L<.Hl vri·. ils do111H•11t lHlt' no1JVPll1• fr;t1d11•1u 

.tux chaus Lt~s sou rcils sont plus p rononcPs, 

les bolH_:IPs df's chf'Vt'tl X plus tors.idPt'~ 

Il Pst l1·~j1'ft'fllf•11t plus t•st,trpt• d,111s l,t 

vr>rs1on du Pr.ido Lt>rt.1u11•s 1on1•.., 111v1• l 1•1·~ 

dt' /,1.hJ1·~ni1/1• d11 L CHIVJI'.., 1•l1·v1•nl (l.tns u•llt• 

df' ~1c1dr1d Et p1'l1t 1'fr1•.., .1q1! ri d1•.., forrn+•.., 

f'flVIS.Hll'i''> 11.tfVlll(I '-,.lllS qu' i l !H' lt''.-. .ut 

r>-..1•cuti•1·s ~1.110., 11 f,1u1 ''Hî!H1! (1ti--. .. 1v1•r 

l.i d1ffl'fl'f1( •. dt• ( OtJlt•lJr'- L .l'->PI'( t •,()fll!Ht• 

+'t IHu11 dUljtJ"l 1H1lr1· o·il.., , . ..,, h.tli1t11•• 1·st 

!ot.th'rtH'r1Î dl'->'-,1()t' p.tl llll tJl1•t1 ,tt'flt'll qtJ• 

l'nrri>spond 1 1·11.11111•11it·11t .t l,t q.ir1n111• 

c_hrorn.tliqtw 1Jf1tpn1·!11· .td(q1t1·1· p.tr 11· 111.i1tr1· 

0.-iric._ l,1 .1. it ( )/1(/t• dt' M.11h 1d 1.t 111.11u '11· nt".! 

donc pit1s chi trn1t 1.i111u· 111.11' fOLHI'' t 1·! 1_·t ,H1 

flf' -.,·1"•1pl1qlH' 1·v1d1•1111111·r1t 11.1'. p.11 li· 

vwill1:-,s.1·n11·nt 11·t11• foi'.., 11i.11". p,tr l',1dopt1011 

dl' dPtJX pc1l1'î11•s difl1•r1•11lt", potu tr.111f·r lt• 

t1ss.u d11 v1•t!'1111•11! 011 pt'lJf 1111.1q1111•1 .ius.s.1 

qtH' li! flldlH:IH· lcllJIH' d u l tllJVll' 1•ta11 <1pp1-l1•t• 

cl dPvt•nn rotHW L.i d1~qr.1d.it1on d1 • l.1 Jorontlt' 

du Lo11vr~· ,1 qw•lq111• IU'll 1•1l.iu· ro11d t1 l<1!1011 t•t 

lps plis <f, • .., dr.tpP"-; qui' n•nd .1v1•1 1•l1 •q.inu• l'I 

s uhtil1! P Cl'l11• d11 l'r,u lo 

Montage real1se n partir de /11 Joconde du Louvre 
el de celle du Prndo 

•,•, 
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L'attribution de /a Joconde 
du Prado : Salai, Melzi, 
Giampetrino ou Andrea 
Solari. .. Ou pourquoi pas 
un Espagnol? 

le sflm11110 propre :i Léonard), c'est une mcl'\ cille Cl 

1111 inc,1i111,1hle document. Car /11 J(J(()m/r de l..éorurd 
a changé. Crnn1nc nous l'a confié Bruno .\'hmin, 
elle ,';ipparcntc dé,onnois à «une poêle s.1Jc,. cl, 
au ti1 tic la dégn1d,nion de ses \Cmi~. de> <..'Oulcuri. et 

de\ dét.111, om fini p:1r disparaitre. Obsel'\cr le tJbleJu 
re\!Jurc du Pr-Jdo permet donc d'en rctrou,cr '3 
11ual11c originelle, et nou mmem b 'igucur de> bleu.' 
et la fr-Jîcheur ck.., chair>. Elle permet au.•<\1 de 'mr 
de., \Ourcil\ plu\ prononcés, une ligne d'hon w n 
'·'n' d1..'c:lla~-c de hauteur. la position e•accc de, 
mains sur le bras du fauteuil, les forme' de; drnrlé,. 
Dél'Oll\Tir-J+on un jour l'auteur de cc rablc.u c 1p1t:1l ? 
,\ligue! Falomir est fonnel: \ ïnci n 'c;t pa> mtcl'\cnu 
d<...,,su~. c'c,1 lc fn1it d'un de ses élèn:s. Les spécialistes 
égrènent 11ucltJUC> noms possibles. Pas beaucoup. 
Il y a 6 idcmmcnt S;1lal à qui on attribue Io .110111111 

l i111m1 cl \lcl1i en tête de liste, ses detL\ f,l\om . 
,\ 1.m LéonJrd a eu bien d'autres disciples de grJnd 

ta lenr: Gio,·anni Ricci dil Ci:1111pcrri110, \ndrea 
Solnri ... Pourquoi pas un F,p,1gnol? l]anrihmion 
promet d'être difficile, 111:1i> elle tbrnit enclencher 
quantité de n.'Chcrchcs cf de '"JlJl<>'>itio1h. Pour CClL\ 
<JUÎ en c.loutait:nt, le ro111Jn de \/0111111 l.1~11 n'c'r p~t'i 

tcnniné et le meilleur est peut-être j \Cn1r. 

ÉCOLE DE LÉONARD DE VINCI 
Femme nue (Monna V•n11•) 
Huile sur toile, 86,5 x 66.5 cm 
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Avis aux sceptiques ! 
Jean Pemc 1u1, responsable du 
laboratoire parisien de lumière 
Technology, soc1etè spèc1allsée 
dans l'étude approfondie des 
œuvresd'an par la technique 
de la camera mul11spectrale, 
souligne •On ne peut pas se 
fonder sur ces éléments révélés 
lors du colloque de la National 
Ga lery (organisé en parai èle de 
r UposlllOr\ •Vinci, Ufl pe111lre à la 
cour de M n•I pour affirmer que 
tes deux tab eaux auraient ete 
peints en même temps, comme ra 
déclare devant les ioumafistes 

Ana Gonial · 1 Mo10. chargée des 
opérations de recherches pour le 
Prado, rn qu'd v aurait s1m1htude 
de factures entre les deux 
œuvres. •Que veulent donc 
dire les points de convergence 
entre les deux tableaux? 
Touiours. selon le chercheur. 
avec Pascal Cotte. de Lumière 
Technology •Touts mp ement que 
fauteur de rœtMI de Madnd s'est 
seM du même maténet que 
Leonard de Vmc~ pour executer 
une transpoS1t1on de rœuvre 
On oubhe de d111 qu'un atelier de 

peinture. a rep0que. et11t une 
ventable entreprise de production 
où l'on pouvait employer 1usqu'é 
des centaines de per~onnes 
(comme ce fut te cas. plus tard. 
chez Rubens)• l es œuvres 
d'art eta1en1 perçues comme 
des monna1esd"échange des 
presems venant consol der 
des traites. sce er de nouvelles 
alliances. att rmer l"imago du 
pouvoir Toutes les couronnes 
avaient plus ou moins leur 
conect1on L:œuvre achcvee, 
on prenait generalement dans 

le même atelier un iracé sur 
papier-calque du dessin ong1nal. 
atm d'assurer sa reproduction, 
par la technique du •Spolvoro• 
lun tampon de craie passé sur le 
pomt1llé suivant le tra~I. qui va 
préparer le dessin pour recevoir 
la couche picturale. •C'est a ce 
siade que le copiste s'est aperçu 
que le maitre avait mod1l è des 
dêtads et ~ les a reportes sur son 
tableau 1 On ne peut méme pn 
ad rmer q11e la copie de Madrid 
a ete pe nte a la meme epoque 
que rong1nal. .-1.ÉOPOLO 5ANCHU 
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13 000 pages autographes répertoriées abordent toutes les disciplines ... 

Les écrits de Léonard: 
le mystère sans fin 

En plus de se contempler, 
Vinci se lit De la botanique à 
l'urbanisme sa curios ité est 
insatiable. Et sa pensée parfois 
insaisissable! 
PAR ARMELLE fEMELAT 

<<c e gentilhomme a si singulièrement composé 
surl'an;nomie par la pei11ture [ ... ]et réalisé 
d'innombrables ,·olumes en langues vul-
gaires sur la nature de l'eau, les machines et 

aucres choses encore qui, selon ses propres mots. seront 
bien utiles et d'un grand agrément s'ils sonr publiés». 
note Antonio de Bearis, secrétaire de Louis d'Aragon. 
dans son journal relatant la visite du cardinal à Léonard 
en octobre 15 17. 
Feuillets épars et carnets, quelques 13 ClOOpagcs :1uto­
graphes sont répertoriées. La somme des notes, dessins 
er croquis en tout genre est ~'Onsidérable. Non moins 
furanùneuse, la quantité et la qualité des infonnations 
qu'ils recèlent et qui valent à Léonard sa réput:ition de 
génie uniœrsel. Us rorrespondraient à au moins w1 tiers 
de sa production, e.<timée à emiron llOcameL~. Tl est 
donc légitime d'espérer un coup clc théâtre à la hauteur 
de celui advenu en 1966, lors de la {re)<lécouverte à la 
Bibliothèque nari<>n:tle de ,\bclrid des cieux volumes de 
l'ancien fond de la Bibliothèque rnyale de Philippe I\' 
d'Espagne - qu'on croyait perdus par la foute d'une 
erreur de trnnscripti<>n des notices du catal<>guc com­
mise au xax~siècle. Tous les manuscrits autogra phes 
identifiés sont actuellement consen és dans des in,ti­
tucions. à l'exception de celui acquis par Bill G:nes en 
1994, à grand bndt et à grand prix, 30,Smillions de 
dollars. 
Peinture, architecture, sculpture, musique, scénogra­
phie, urbanisme, mais cnrorc anatomie, ph)-siologie, 
ac<>u;.tique, optique, technologie, mécanique, ph>-sique, 
géométrie, botanique, h)'drauliquc, hydrologie, astro­
nomie, géologie, météorologie, snno; 0 1ncttrc gr.1111· 

maire, vocabulaire, carit':ln<"''S, foblt-s et poésies, etc., la 
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liste des sujctS abordés par Léonard ne saurait être 
exhau.sti\'C. Fruic:s d'une vie, sonunc de connaissances, 
de curiosités et de recherches, ces cametS sont légués 
par le maître à FrJncesco J'vlclzi. lis n'ont conunencé à 
être ,·endus qu'après la mort du plus fidèle distiplc, 
dans les armées 1580, p;tr son fils ( k .11.io.' rouj<>urs plus 
dispersés, remaniés et perdus au fil d<.-s générations, les 
manuscrits de Léonard ont vécu de fubuleuses a-ibtda­
cions, à l'image de l'llisroire des cinq siècles qu' ils one 

cra'ersés. 

Des destins contrastés 
C'est ainsi llu'cn 1796 le généml Bonap:anc rappone 
d'l1>1lie. de la «république sœur» de ,\lilan, le Cot!tx 
/ lt/11111ims et dou1.c manuscrits de Léonard saisis à la 
hibliothèqueAmbn,.,ienne de ,\lilan, .au milieu de plu­
;,icurs caisses de biens choisis l"'r le jeune mathémati­
cien Ga;,par<l Moni,-e pour l' ln;,titut national fraîche­
ment fondé. Cc sont les carnets de l'ln;,titut de Fnmce. 
numérotés dei\ à,\1 {sansj ). Totalement oubliés en 
1815, ils ne sont pas restitués à l'Italie comme d'autres 
biens saisis. Le seul manuscrit rendu après le rongrès 
de \ lenne, grâce notamment à l'intercession du sculp­
teur Amortio Canm•a. est le Codex Atl11111ims (biblio­
thèque Ambrosienne) - célèbre compilation confec­
tionnée au X\'l'Sièclc par Pompeo l ,coni. Cc sculpteur 

T 

j 

Notes et croquis de 
botanique et de géométrie 
dans le Manuscrit 8 (folio 3). 
Gousses et fruits. 
1435-1488, crayon et encre. 
23.2 x33 cm 
Coll b1bl1otheque de l'lnsntut, 
France 

. Photo Jossi:. Leemag 

Les pages de Vinci. 
en plus de déployer 
cette étrange écrrture 
courant de la droite vers 
la gauche, dispensent 
parfois de magnifiques 
dessins colorés. 



n éga lement compil é le Coder . lrwuld (l{ritish 
:\luscum), possédé les Codex Forstrr l. 11, Ill (\ 'ictoria & 
.\Jbert ,\ luseum), le Ci!dex 'frîmhitm11s(BibJ;oceca · r.·i­
\'Ulziana). lc::, ,\/nnusc>its /, li (BibJ;othèquc nationale de 
\l ad riel) et réuni l'exceptionnelle collection de dessins 
de la Ro~·JI Libmryde \ \ înd<;0r.Aucre-;('tdpceurdéten­
teur d'un rmnuscri t de Léonard nu X\' l' sièclc, 
Cuglielmo Delb Porta.qui a possédé le COI/ex T.eimrer, 
ain~i :IJ>J)Clé t-:ir devenu propriété du n m11c de Leict:s-
1er, Thomas Coke, en 171 ï . pui' du produc1cur de 
pétrole :1111éric1i11 , \nnancl 1 J..11u11cr, en 1980 êt enfin 
du fo11darcurdc 1\ licrosofr, Bill Gttcs,en 1994. 
Une tremainc d'a11 nécs apr~' la re>titution du Codex 
. ltluntia1,,·, la roc:11nholcs<.1uc hi~tuirc d1,..-s <..-:lrnct.'i 111iht­

n:'IÎ' clc\'Cllll$ ('.ltrlsicn1' o;'e:!-tt J><>ll"'UÎ\ ie. en 1848, par le 
\'OI de plu;icurs feuillets dan, le; t~1rnets A et B par le 

Étude de géométrie dans le 
Codex Atlanticus (folio 5115) 
Coll. Biblioteca e 
Pinacoteca Ambrosiana, 
Milan. 

r A A 

comte (;ugliclmo Lihri­
Carrutx:i. Ils sont :1 l'ori ­
gi ne du C:<idex. lsh/111m­
h11111 18ïS/1- 2, rcmi; à 
l' lnstitut de Frnncc en 
1891. et du petit Codrx.1·,,,. 
lt i·ol des oisen11.I' de la 
bibliothèque de Turin . 
légué à la famille de 
Sa,•oie en 1893 par le 
prince russe Fédor 
SabacnikO\•. 

Des carnets 
de poche 
Précieux trésor j;1lou-;e .. 

rnent c.-::1denas~~ dans l~s 

wus-sols de la Banque de 
France, les carnets de 
l'lnstin1t de France w nt 
les seul> dans leu r écot 
d'origine - consàrués de 
feuillets irréguliers. pliés 
à l'intérieur d'une reliure 

de cuir s.111s doute confec­
tionnée P" r l'arti>tc lui· 
même. Les pages >O•H 

COU\"Crtes cl 'une j)etlte 
écrimre serrée et parsemées de croquis et de schémas. 
A la Renaissance. le papier coûte si cher qu'il n'est pas 
question de laisser le moindre '1de. Les feuillets sont 
intéi:r;1leme111 remplis, parfois mème en 1}lusieurs 
strnres, ,·~rimbles palimpsesres. Léonard semble avoir 
utili'é ce-; camers de poche en toutes circunsrnnces, )' 
jetant un n1ot, une idée, une réflexion, un calcul. Foi· 
son11:lnt'\, ces C:llc1>in, rcnètcnl ~m tcnipérar11cnt ctsa 
nlànièrc, C.\'.pre-. ... ions du «ryth1ne du n1c>nclc» dans lt: 
fl ux ini nterrompu du temps et du 1nou,·c:111ent, pour 
reprcncln.: l'cxpr<.>S,ion de Daniel ,\r;1ssc. 
Longtemps re.t6. une simple curiosité pour \'O)'<tgcurs 
culti'·~s. les c-Jrnet> ne >Ont rl-ellemcnt émdiés da11' leur 
cns<.:111blc et progrcssivcn1cnt publiés qu'à la fin du 
,., ,,~siècle. Époque dominée par le positivisme scienti­
fique et l'esthéàque romanàque, qu i créent le mythe 
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«Ceux qui s'éprennent de pratique sans science ressemblent à des pilotes 
qui monteraient sur un navire sans timon, ni boussole et qui ne sauraient 
OÙ ÎIS VOnt.» Léonard 1k• \ inl'i 

d'un Léonartl 1)rophète, magicien et occulte, précur­
>eur des inventions de la modernité. Image \'i"ace, 
longtemps alimeml-e par le fantasme des m)'Stéricux 
SL'Crcr...; con!'! ignt:~ dans ~es canlcts et <le son écritllrc 

prétendument Cl)1ltée. En réalité, etllc-ci présente la 
graphie c1mi,•e utilist'.-e par les marcl\111(b de l'époque, 
et elle est rra~-ée de droite il !,'3uchc,car Léonard érait 
gaucher - récfomant l'aide d'un 111iroir pour être 
déchiffrée. En effet, la lecrure du grand maitre se 
mérite. Et ccl1ù qui "oudrrut s'y risquer doit être pré­
\'enu, et surcout préparé; ni acccnn1C, 1ù poncrué, son 
dialecte lombard est en outre O'Uffé de fonmùes latines 
cr d'abréviations! 
Léonard s'est mis à écrire assez rnrd,après avoir quiné 
Florence pour .\tilan, à l'âge de trente-cinq ans en\'i­
ron ; l'écriture de,enant peu à peu l'une de se.~ princi­
pales occupations. Au même moment, il se met à col­
lectionner b livn~. avec toujours plus de frénésie. Et, 
à qu:1rante ans paSS<.'s, il étudie la !,'TamJmirc latine pour 

pouvoir accéder aux ou,•ragcs scienrifiques. Enfin, 
parallèlement et petit ii pelit, ses ambitions littéraires 
s'affim1cnrct l'idéedc publier des traités s'impose. Rai­
son pour laquelle, sans dome, il invente un dispositif 
d'impression simulmnée du texte et des illu>trations. 
Pages noircies ça et là, tous sujets confondu', les car­
ncrs de Léonard sont '1 son image: mouv:mtS et multi­
fonnc;. Le fil de ,a pensée et de"" écrirs est difficile à 
sui,Tc, et ce cl'aur.mt plus qu'il procède par analogie, 
mêlant les sujets et combinant les recherches. Ses notes 
rcAètcnr la contimùté d)11a1nique de sa pensée scien­
tifique. 1otes de tra,·ail dans leur émt brut, elles sont 
encore plus difficiles à lire età comprendre qu'elles ne 
sont plus conservées dans leur configuration originelle, 
malheureusement inconnue. li n'empêche, «l'intimité 
même de ces documenrs nous place au plus près des 
processus de la pensée de Léonard, de leurs limites et 
de leur effit'atité», comme s'en émeut Daniel Arasse. 

Léonard et le traité sur l'eau 
Le thème principal clu Codex ukester, réalisé entre 
1506 et 1510, est l'eau. Canalisations, domestication, 
pwssanœ vi,ifiante etclestructrice, la question du mou­
' 'emem de l'eau y esta bordée cle manière cransdiscipli­
naire via diverses notes trrut:lnt d'hydrod).iamique et 
d'ingénierie hrdraul ique. Aides visuelles aux conceptS 
dévdoppés dan~' le cexce, de so1111>rueuses illustration~ 
sont plac~es en bord de fcuilletS: chutes, cascades, rour­
bil Ions cccourmm .. De belles pages sont consacrées aux 

Page du Codex sur le vol des 
a;seaux 
1505 Coll Bibl 01eca reale. 
Turn' 

l!t?ClA lf'Oma 1 

Parmi les sujets qui 
reviennent régulièrement 
dans les notes de Vinci, 
il y a Je vol des mseaux. 
Léonard est en revanche 
effrayé parla tâche qui 
se présente à qui voudrait 
étudier l'infinie variété 
des ammaux i:IQUê:Hlqu~s 
et celle des insectes 1 

Léonard, philosophe humaniste? 
Face aux treize volumes de manuscrits 
laissés par léonard, l'histoire des idées 
reste sclérosée. Philosophe platonicien pour 
la majorité, il est pour d'autres, au contraire. 
en réaction au néoplatonisme qui fait florès 
dans la seconde moitié du XII" siècle. 
Cette ambivalence se comprend aisément: 
Léonard est un pur produit de son temps, 
mais reste éminemment critique. 
C'est sans doute dans son rapport à 
l'humanisme qu'il faut comprendre l'ambigu'ilé 
et la marginalité de la pensée de Léonard. 
Pour tous les dictionnaires, cela ne fait pas 
l'ombre d'un doute: Léonard de Vinci est un 
humaniste. Pounant, les faits peuvent en 
modérer l'évidence. Stricto sensu, Léonard 

ne parle ni grec. ni latin, il ne peut donc être 
considéré comme tel .. . En effet. l'humanisme 
de la Renaissance est ce courant de pensée 
qui nait d'un rapport direct aux textes 
classiques. Faire revivre le modèle antique 
revient à exhumer les textes de la culture 
gréco·latine: Euclide, Ptolémée, Platon ou 
Aristote. pour les traduire et ainsi les 
commenter. Cependant, Léonard partage 
abondamment cet engouement pour 
!'Antiquité, l'incarne même, mais n'y a accès 
que par le détour de la traduction. Dans le 
Codex Adanticus, grand ensemble léonardien, 
on comprend combien cene lacune l'obsède, 
le fragilise. Ce sera l'œuvre d'une vie de 
prouver à ses congénères que son corpus 



classique est suffisamment solide, et que, 
même s'il ne lit pas Diogène laërce dans le texte, 
il peut lui aussi en faire l'exégèse! De là nait son 
humanisme si particulier. teinté d'une frustration 
originelle et d'une conscience d'un écart à la 
norme humaniste "en règle•. 
Un sentiment d'inachèvement traverse ainsi 
la pensée de léonard. Ses méditations 
philosophiques du Codex Atlanticus affichent un 
besoin obsessionnel d'établir une synthèse totale 
du savoir humain. C'est notamment cette quête 
qui a fait de lui un philosophe néoplatonicien. 
Thèse alimentée et corroborée par la 
connaissance qu'on a de sa connivence avec 
•lAcadémie néoplatonicienne•, cet épicentre 
du regain de passion pour Platon (428av.J.·C.·348 

tron~fonnation~ géologiques <.-:iusées par l'action éro­
'i' c cles eaux et !1 h1 th~'oric de l'origine marine de la 
Terre, fondée sur la dét'Ou,·crte de fossiles de coquillages 
.1u :;On1n1et dé$ rnontab'llC-~ . 

Léonard et le traité sur le vol 
des oiseaux 
:-.:oces et croquis sur le vol des oise;.1ux se retrOu\'ent ça 
et là. dans plusieurs manuscrits, en particulier dans le 
1>etit camer de lùrin de 1505, appelé Codex du «of des 
oi:Jtn11.~. Décoll3ge, sustenrnâon, atterrissage et 3\-anœ­
ment: schémas ana comiques et notes analysent la fonc­
tion de> plumes et la ré1)art:Îlion du 1>0ids du corps de 
l'oi=u lors des différemes phases du vol. L'étude ana­
tomique de la structure des ailes cl'oiseatlX -de rapace 
; urtout, en mi<;()n de ,on cFfic:1citéaérodynamique-et 
de chau' es-souris pcnnct à Léonard d'élaborer une aile 
mécanique. 8'1sécs sur des én1dcs de la gr;wiré et sur la 
science d~'S poids, ces rœherchcs sont liées à un projet 
de machine rnlanteappelée «Omithoprèrc». Les études 
anatomique et sm1cnirelle de;, oiscau.x et de l'on1ithop­
tère fonctionnent elles-mêmes avec des :mal)'l>CS du 
\'ent, des courants et des mouvcmenrs de l'air. 
Un dessin montre une machine à quarre a»es - pensées 
pour «barrre en croix rel le pas d'un che,·al» (,\ls B, 
f.80r) - actionnées par w1 homme debout. Au gré des 
recherches, ce fumeux engin est à la fois à ,·ol battant, 
pourvu d'un mécanisme à battemenlS d'ailes alimenté 
par l'énergie musculaire, puis à ' 'ol plané, à la fuveur 
des courant-; d'air. l:cnjcu est de raille puisqu'à en 
croire son créateur «le grand oiseau prendra son pre­
nùcr \'OI sur le dos du grand cyi,'llc, à la srupéfaclion de 
la Terre et remplira toutes les annales de sa gnmde 
renommée; et à son nid narnl, il ~'Onférera gloire éter­
nelle». (Sul volo, f.2r, cou,•emire). 

av.J.·C.I qui rassemblait ses traducteurs et ses 
commentateurs. Certes, il fut d'abord tout à fa it 
fasciné par ce mouvement de pensée fondé par 
Cosme de Médicis et orchestré par le philosophe 
néoplatonicien Marsile Ficin (1433· 14991. auteur 
de la Théologie platonicienne, rapidement 
devenu le livre de chevet de ce petit cercle 
toscan. Mais Léonard, et c'est ce qui fait son 
originalité, s'en détache pour batir son propre 
édifice intellectuel. Certains interprètent même 
son départ pour Milan comme un rejet de la 
doctrine ficinienne. Il quitte Florence et devient 
l'esprit en marge, l'absolu libre penseur que l'on 
connaît. Quoi quïl en soit. son rec ul ne l'empêche 
pas. sur deux points au moins, se rattacher à 
cette doctrine. !:éloge de la vue, thème 

platonicien par excellence, irrigue les manuscrits 
léonardiens: la capacité humaine de voir est une 
ouverture sur le monde qui libère le corps de son 
enveloppe finie. Sans elle, vivre dans un corps 
clos sur lui-même serait un enfer. la peinture 
devient alors le prolongement idéal de ce miracle 
libérateur qu'est la vue. De même, la "vision de la 
grotte., dont léonard fait part au sein du Codex 
Arundel, invite à une analogie avec l'allégorie de 
la caverne (Platon, livre VII, in la République). 
De l'illusion et de l'ignorance, l'esprit doit vaincre 
et sortir pour accéder aux idées. En un sens, 
Léonard a appliqué toute sa vie à la lettre cette 
théorie de mise à mort de la méconnaissance. 
Et de la •caverne• il est sorti, amorçant par là la 
pensée moderne. LEA CHAUVEL LtVY 
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LÉONARD DE VINCI 
La Vierge à /'Enfant 
avec sainto Anne 
Vers 1503-1519, huile sur bois. 
168x 130 cm 
Coll musée du Louvre, Pans 
_ fiMN-GPlmusee dul.ou..,.el 
Rer~·G<'brtel 01eda 

L'exposition 
1 ;u lti n1c chcf-d 'ccuvrc de 
1 ... éonard de \ Ti nci, la .5ainte .1 lnnE' 
29 mars - 25 juin 2012 
Musée du Louvre, Hall Napoléon 
Tous les jours. sauf le mardi. de 9h à 17 h45, les mercredi et vendredi jusqu'à 21 h45. 
Renseignements: 
Tél. 01 40 20 53 17 - www.louvre.fr 
Cette exposition bénéficie du mécénat exclusif de Salvatore Ferragamo. 

Le catalogue 
Vinccn1 Dclicuvin (dir.). L'Uitime Chef-d'œuvre de Léonard de Vinci, la Sainte Anne, 
Musée du Louvre Édi1ions/Officina Libraria. 2012. 

À lire 
Daniel A rasse. Léonard de Vinci. Haz.an. 20 11 . 
fan Blanc. 100 % Léonard de Vinci. La Mar1inière, 20 1 L 
Jan Blanc el Florence Jaille!. Dans l'atelier des artistes. BcauxAns Éd ilions. 2011. 
Kcnnc1h Clark. Léonard de Vinci. le Livre de poche. 2005. 
Gonzague Sainl Bris, Sur les pas de Léonard de Vinci. Presi.e de la Renaissance. 2006. 
Luke Syson. Larry Kc i1h. M inna Moore. Léonard de Vinci: Peintre à la cour de Milan. 
Fonds Mercalor, 201 1 . 
Giorgio Vasari. Vies des peintres. Les Belles L.:llrcs. 2005. 
Carlo Vecce. Léonard de Vinci. Flammarion. 2008. 
Léonard de Vinci. Traité de peinture. édition d0 André Chas1cl. Calmann-Lévy. 2003. 

A voir 
Sur A rie. le 8 avri l à 15 h45. Léonard de Vinci, /a restauration du siècle. 
un documcn1airc de Sian Neumann. 

MICHEL-ANGE 
Vierge à /'Enfant avec saint 

Jean-Baptiste, dit tondo Pitti 
1504·1505. marbre. 

91 x 80 cm. Col Museo 
Naz1onale de! Bargello, 

Florence 
Arc ni .. es Alirta f!o1c ce 0 :s.1 
AM~ Oa eLI Cam h P·ess 
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